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A TUA VERS LE MONDE
CANADA

Kingston 22— raianafactureM derotoa 
ont •*(« hior «i u« fouctioonrront
p*» «tant le tf tauvier.

Toronto. 23—D'aprem I**a d«rni<*reH nou 
Oell»*N. la majorit#* de M. Corhrane coutie 
le Dr Malory, lilx ral. 4-at de 23 voix.

JiHii.èiTON, Ont,, 2-i—TiiomaH Maraotr. | 
enitivnieui-, u*s»dain dans le Teieéeiue 4e ; 
cette ville, a né tut* re aoir par le» « liant j 
eu traveraant la voie ferrt*e avec deux cLe I 
vaux qui furent auaai tues. j

Qutcithc, 23—La charge laisaw* vacante ; 
pa» feu M. |I. J. DucheMiiev comme tus ] 
pert«mir tien iiiineH d’or p.»ur l«* disiriet «les 
4‘lutudieres. a ete accorder par u.- gouver- 
tn.iiient a M. J. A. Jiouleeu de Sainte- 
2ien«‘dine.

Toronto, il—On a organis** hier noir, 
le*, une l>raii< ht* de la ligue «le l;t eonfede 
ran«»n inifMrriaic. MM. Dalton M«*Carihy, 
M.P.. F. C. Deuison. M K. et L. H. H. 
idckhurn. M.P.. étaient prencota a l'a» 
eeiuhlee d'«irgaiiiaation.

.MoitKiMHt?lui, 23- M. «L K Whitney.avo­
cat. a ét«i hier choisi roniMie catididat c«ni 
►« rvaleur iiour l«i comté «le Dundee. Celle 
«■leelion a lieu |K>tir la legislature proviu- 
cialu «(.Ontario, en remplacement du Dr 
Ciiuinlierlaiu. derhu de hou mamiat.

Winnipeg, 23—Une asHemhlee considé- 
rahle a eu lieu a ITince Alliert poui «Je- 
fionccr certains acieM de la police a cheval. 
Quelques Holdata de c«;tte milice aont ac 
c* u ses de pillerlc* hahitations. On a Nigiiî- 
fie aussi plusieurs plaintes de la part des 
hnliitunts au «urintendaut Ferry.

Kingston, 23—Plusieurs mines d'une 
grande valeur ont été découvertes dans le 
Comte de Kenfrew. Près de Itoiinecheue, 
il y a des montagnes de pierre à coton ; a 
Hound Lake il a aussi été découvert «les 
filons d'argent ; a Sherwood on a retrouvé 
«les (lions d'or; à Avlin Lake des mines de 
mica, et a Harry’s Boy et Little Madawas- 
La d'excellentes mines de fer.

Halifax, 23—Une explosion de dyna­
mite eut lieu dans les carrières de pierre 
pr« s de Brookfield, coint»» «le Colchester, ce 
matin ; (quatre hommes fuient tues et i un 
d’eux est lo iiropriétairu de lu carru re 
Alexander Mvlhuiaid. Ds étaient u taire 
la charge de d\mi’oite lorsque <»-!le ci lit 
explosion. Un homme et une femme eu* 
rent le temtm de se sauver tuais nou sans 
recevoir «les blessures, tandis que ies qua 
tr<* autres hommes turent tués. Le Istti* 
meut ou ces derniers se trouvaient lut 
complètement détruit.

EUROPE
Lo.xîmrs, 23—U u télégramme annonce 

l’arrivée à Saint Peterabourg, de lord Kau 
dolph Churchill.

Berlin, 23—Le gouvernement r. ^gs a 
prohibe l'exportation eu Prusse de la 
pierre pour la construction des forts.

Fkankfoiit, 23—Le marché monétaire 
du contiiMMit a été très inactif aujourd'hui, 
tnenie les aflaires de bourse ont été à la 
baisse.

Paris, 23—Un allemand nommé Chauvin 
a été arrêté sur accusation d'être un es 
pion. C'est la deuxieme fois «iti’il est em- 
prisonm> sur la même accusation, apres 
avoir été d«*jà expulse de France.

Sydney, 23—Haulan a accepté un autre 
défi de Trickett. pour un concours de re­
gu t tes, devant avoir lieu le 3 mai 1888.

Ku m«‘me temps, Uatdnn a déposé avec 
B ihear, un pari de $2,000 pour deux 
«■ourses de chaloupes sur ut Tamise, à Lon­
dres, au mois de septembre.

Frankfort, 23—Le journal Buraein 
Zt itiinu,de Saint-Pétersbourg, publiait un 
a'tiele aujourd'hui disant que le departe­
ment de la guerre n’a demande aucun 
fonds spécial, toutes les dépenses pour les 
dernières semaines n'ayant pas dépassé 
les estimations budgétaires.

Bruxelles. 23—Le rapport publié dans 
Un journal belge <)ue des négociations ont 
été entamées pour constituer une confé­
rence aux dns de régler la question bulgare 
•t la nouvelle que le prince Ferdinand 
aurait été notifié de quitter la Bulgarie 
aont tout à fait sans fondement.

Paris, 23—Un habitant d’Uckange, du 
nom de Gabriel Baudin, journalier, âgé de 
53 ans, qui avait poussé à plusieurs repri­
ses en pleine rue, le cri de : Vive la Fran­
ce 1 ” a été condamné, par la chambre cor- 
rectiouuelle du tribunal de Metz,à deux 
mois de prison et quatre marcs d'amende.

Londres, 23—Sir Edward A. Watkin, 
président d’une réunion qui a eu lieu hier 
soir eu faveur de la construction d'un tun­
nel sous la Manche, a témoigné la plus 
grande confiance dans le succès de ce pro­
jet. Jl croit qu'au cours de la session pro- 
chaine, le bill sera lu une seconde fois. I«e 
pays montre un intérêt toujours p'us con­
siderable dans la réalisation de ce projet.

Lisbonne, 23—M. Gutmarare, de Porto 
vient d'inventer, dit un journal portugais, 
un nouveau fusil auquel il a donné le nom

il’Archimedes.” Cette arme fonctionne 
•ans poudre ni air comprimé.

Au moyen de ressorts d'acier d'une ex­
trême force, le projectile est lancé à de 
grandes distances : on peut employer le 
plomb ou le silex.

Le système est très ingénieux et entière- 
tteut nouveau.

Température
Toronto, 24, 1 a.m.—La pression est 

toujours basse sur le district des lacs 
avec temps nuageux, froid modéré et un 
peu de neige. Elle a augmenté dans la pro 
vince de Queb«sc et les provinces mariti­
mes avec beau temps froid et un peu de 
neige. Dans le Nord-Ouest le temps est 
très froid. Au Manitoba le thermomètre 
marque 12 à 22 d«?grés au-dessous de zéro 
et dans Assiniboia et Alberta 26 a 34 au- 
dovsus de xéro.
Probabilité» pour Us prochaines vingt 

quatre, heure».
Hautdn Saint-Laurent—Vents modérés; 

temps en partie nuageux avec un peu de 
Beige ; temperature un peu plus haute.

Mort subito
Le coroner a tenu une enquête sur le 

Corps de John Deon Campbell Huston, 
mort subitement, dans sa maison, jeudi 
matin. Le jury a déclaré que la mort est 
due a l'apoplexie.

Durant la nuit, le défunt, qui était un 
Jeune homme de 26 ans, se leva vers une 
fleure du matin pour mettre du charbon 
dans la fournaise. En revenant pour se 
mettre au lit, il s'affaissa Aupr«*s du lit ; 
oa jeune femme, alarmée de le voir étendu 
sans connaissance sur le plancher, courut 
chez le Dr Mount, qui constata la mort et 
les signes d'apoplexie.

Le défunt était à l’emploi de MM. Kerry, 
Watson et Cie, depuis deux ans, époque de 
ton arrivée au pays, de Glasgow, Ecosse. 
11 laisse une femme et un jeune enfant.

Monvolloo religieuses
PRIÈRES DES QUARANTE REURIS

Dimanche, 25 déc.—Enfant-Jésus du Co­
teau Saint-Louis.

Mardi, 27—College Saint-Laurent.
Jeudi, 29—Saint Léonard de P. Maurice.
Samedi, 31—Asile Saint Joseph.

OFFICES EXTRAORDINAIRES.
Eglise métropolitaine—Dimance 25, office 

pontifical A la messe de minuit, a la mes*>e 
du jour, a vêpres et au salut. Vêpres a 3j.

Le soir à 7 heures, sern n pour le jubilé 
des noces d’or du Pape. • i du salut.

Mercredi 28. à 7 hci grand tr.csse 
pour les bienfaiteurs de i vt-che.

Cou veut de Lachine—. li 27, profes­
sion.

Ecole de la Réforme—Mercredi 28, con­
firmation.

Dimanche 25—Fête du titulaire des égli­
se- paroissiales de l'Enfant Jesus à Mont 
real et à la Pointe aux Trembles, et de 
Salute Anastasie à Laehute.

LE REFRAIN DES VOSGIEN8
Marche pour piano. O morceau est très 

en vogue. Prix 40 et s. .Eu vente chez 
Hardy et Violietti, éditeurs No. 13. rue
Gosford. tt*«t

L'AFFAIRE DES DETECTIVES
Le Boit ayant prêtes M. l’ab!>* G i hand 

des pan.les qu'il n'a jamais prononcées 
concernant le» deiecnve*. voici la lettre 
«pie M. l'abta* Gntami a fait parvenir a M. 
Xaegits. le depute chef :

Montr« al. Séminaire. 22 décembre 1887
< her Al. Xa»*gle,—Je viens «1* lire dan» 

le 1*0*! u nier «lu article tout h fan fais» 
tique soi l'allusion que j ai faite avant- 
hier soir dans la chant: «ie Notre-Daine, au 
scandale des detectives connu de tout ie 
monde. Je proteste contre la fausseté «ie 
c**.t article qui est dan» son ensemble une 
pure invention «le son auteur, et je ie 
piou\eeu citant presque littéralement le» 
paroi'-s dont ,e me suis serti.
“Dans les aun les du la fondation de la 

colonie de Montreal n us lisons qu’il n- 
gnau aîois un ie> n-speci «lu b.eu «i autrui 
que lieu ne ieruiait a elef «ialis les maisons 
«*( qu'on nu-ail pu* lieu gr-ueruli-iiniil de 
s en repentir. Il n’y avait nas de voleurs, 
peu ou point de police pour K-* surveiller. 
Que k-a temps sont changes ! Aujourd hui 
h-s portes te» plus solides, h*s serrures, les 
«’ollies forts les mieux dindi lion lies «ont 
brises et démolis, et eu qui est plus r< v> !• 
lain, parmi ceux qui sont cha g> s par 
Oiiice de veiller a la survie de nos biens, il 
en est qui sont ocrusés de »« faire les com­
plices des voleurs. Je ne veux pas le» 
juger moi-in-me, ils trou eroni leurs juges 
eu temps et lieu. Quel déshonneur p>.ur 
notre religion, car il» sont tous les tiois 
Cuihol<qu>a 1

** Apprenons parcel exemplequelacratnte 
de Dieu est ia meilleurs satite^arde de nos 
«iroitset de nos biens et une piotcclion 
plus sure que celle des gendarmes, de la 
polir** et meme des o/f f/«es.”

Voila, sinon litleiuleuieut. au moins 
quant uu sens, tout ce que je me suis |ter- 
mis de dire sur ce pénible sujet et cela 
parce que j’y ai *•(»• naturellement amené 
pur le Ul de mon discours, prêchant sur le 
\ ol.

Je regrette beaucoup que le Post en a;t 
plis occasion d«* me prêler ses id«*es et ses 
sentiments sur la matière, et «ie m'attri* 
buer ses propres us-ertions contre les­
quelles je proteste encore une lois.

Du reste, je tiens a vous le dire, je res- 
P«m te trop votre kgitime douleur pour 
l’aggraver du haut de la chaire, comme je 
l aurais fait sans nécessite, si l'anicie du 
Pu»l était vrai.

Veuillez me croire.
Votre tr«*H-liuruble et

tout dévoué serviteur,
À. Liban b.

Prêtre.
P. S.—Vous pouvez vous servir de cette 

I«*tire pour démentir les assertions fausses 
du Poat, soit daus ce journal, soit dans 
tout autre.

COIKRIEIl DU IA CAJtirAGXi:
(Par correspondances sp«>ciales>

S AIXTE-TIIE R EKK—La magnifique 
église de Sainte Thérèse est maintenant 
tout à fait terniin«*e. C’est un des temples 
les plus beaux de la province. Un y chan­
tera avec toute la pompe religieuse pos­
sible la premiere messe, le jour de Noël, et 
encore ce sera la “ Messe de Minuit,'’ ren­
due en musique par le chœur des élèves du 
college. C'est «lire que ce sura l’une des 
ceremonies les plus imposantes que l'on 
puisse voir, sans compter le plaisir qu'il y 
aura d'examiner la nouvelle et magnifique 
église. On compte qu'un grand nombre de 
personnes viendront nous luire visite de 
Montréal.

— e 2 janvier, il y aura, comme d'habi- 
tuue. une très intéressante seance drama­
tique et musicale donnée à notre Petit- 
.séminaire. On nous annonce pour cejour 
une fêle do jour «/.■ l'an comme on en a 
guère vu a Sainte Thérèse.

SAI\TK-RONE.—Hier le 22 janvier, à 
Il heures le Dr McM «bon. est mort en­
toure de toute sa famille. Le défunt était 
âgé de rti ans et laisse trois fils pour pleu­
reur sa perte.

Le défunt était inspecteur des écoles 
pour fu division de Montréal. Il est ne n 
a Monaghan Irlande, d'où il est venu nu 
Canada, a l'âge de 5 ans, en 1824. Il fut 
recueilli par le Hév. M. Brunet curé de 
Saint-Martin qui l'adopta et le lit instruire 
au college de Montreal où Jil remporta 
beaucoup de succès. Il se faisait remar­
quer par la vivacité de sa parole. Plus 
tard, quand 1873 il fut fortement question 
de lui comme candidat à Laval, i) eut l'oc­
casion de faire apprécier à leur juste va­
leur ses brillants talents d'orateur.

Il étudia la médecine à Sainte Thérèse 
où il enseignait en même temps l'anglais 
aux elèves du college. Marié a une Demoi­
selle Chaurette, de cette paroisse, il alla 
ensuite enseigner a Vaudrenil, vers 1843.

Il fut re<,*u médecin eu 1844 et alla exer­
cer sa profession à Sainte Kose, ou il de­
meura jusqu'à sa mort.

Il fut nommé inspecteur d'écoles en rem­
placement de feu le Dr Valade, vers 1877.

En 1873, il eut l'oftre de la candidature 
de la députation au fédéral pour le comté 
Laval et il eut ét«: élu sans opposition ; 
mais il d«*clina énergiquement l'honneur 
et supporta de ses for«*es la candidatuie 
de l’honorable M. Ouimet, maintenant 
Orateur des Communes.

Quoique M. McMahon fut malade depuis

Quelques mois il ne cessa de remplir ses 
evoirs officiels et il a fait, comme d'habi­

tude la visite d'automne de s»*»«*coles.
CVtait un citoyen exemplaire, un père 

d«* famille prêt a tout donner pour le bien- 
être de scs cnfanis et uu catholique fer­
vent, le modelé de ses co paroissiens.

Toute ia paroisse prend part au d«'uU de 
la famille et deplore la disparition de l'un 
de ses plus distingués fondateurs.

Le service aura lieu lundi, a Sainte Rose, 
h neuf heures du matin.—/?. /. P.

NE LAISSEZ PAS
continuer ce rhume que vous avefc. Vous 
croyez que ce n’est rien, mais il peut vous 
conduire au catarrhe, ou a la pneumonie 
ou ia consomption.

Le catarrhe est dégoûtant ; la pneumo­
nie est dangereuse ; la consomption est la 
mort meme.

L'appareil de la respiration doit être 
conservé dans un état sain et libre de tou­
tes obstructions et mati«*res offensives; 
autrement vous aurez du trouble.

Toutes les maladies de ces parties, la 
télé, le nez, la gorge, les bronches et les 
poumons, peuvent être guéries radicale­
ment par l'usage du Bouchées Germon 
b'yrvp. Si vous ne le savez pas encore, 
des milliers et des milliers de personnes 
pourront vous le dire. Ils ont été guéris 
par ce rernede et "ils savent ce qu'il est 
par eux mêmes."

Bouteille. 75 cents, seulement. Deman­
dez à aucun pharmacien.

—A l'assemblée hebdomadaire de la so­
ciété de fermeture a bonne heure, on a fait 
les «-lections pour l'annee courante et on a 
décidé d'avoir une assemblée régulière­
ment toutes les semaine*, le jeudi «oir a 
8.30 heures. Tous ceux qui sont en faveur 
de la fermeture a bonne heure peuvent 
faire partie de l'association, mais les com­
mis, surtout, les plus int<‘resaés, sont pries 
d’assister aux assemblées.

l e vin Saint Kapliacly meilleur 
tn!ii<|i|p an monde, délicieux et 
réconfortant. Chez town les phar- 
tnaciens et épiciers. Agcucegeue- 
rale,ttl rue fet Jacques.

—Hier matin. M. le juge Jette a rendu 
jugement dans une cause de Mme Sauvage, 
de Chamhly. contre un hôtelier du meme 
endroi nomme Trouillettc. La «kmAiHle- 
resse i clamait $500 du defendeur, parce 
que, malgré son avertissement, il avait 
donne de la boisson A son mari, qui est 
Ivrogne. La preuve de l'avis n étant pas 
parfaite, le defendeur n'a été condamné 
qu à $10 et aux frais.

QUEUES DE LOUTRE
De* centaines de casques de queue de 

loutre pour $5.00 chez F rancœur et Ste. 
Marie, 1499 rua Sainte-Catharine.

49-jao

POU: CADE AUX DK XOEL ET DU 
JO» K DE L AN.

Nou-» soliiciion* no» pratiques et le pu­
blic «-u gt-nt-ml de venir «-xsnuner nos 
riches bijouteries, con»>4|«nt eu montres 
d'or et d urgent de tout prix, brneelet». 
boucle» d'oreille, bague» en dismants. »et* 
en or fin et en double des meilleun a ,uali 
t«-». bagues et joncs en or «le toute f;««,o'». 
chaîne* d or, d'aigvnt et endoubl*-. loquets , 
à or. d'argent et en douMc, bijouteries ; 
«I argent et «te deuil «le f«»ui«- *-orte, mugni j 
tique assortiment fi argenterie» conai*taiit ] 
in »<-t a the, lm>! a glace, plateau u fruit et | 
s gateaux, huiliers, beurrier». goMet», i 
cueiller*. couteaux et fourche tir», cuba . 
rets, etc., etc.

T. A. et A. U. Grothè.
4Ü—.j6janv. *.r,A rue St Laurent.

— Hier noir, s r««‘ea*ion «le Noël, le» em 
ployé» de la Ger.tr< ont revu chacun eu ta 
beau un tuperbe dindon.

coni]iuiiion» do messieurs, 
article** de desftiu, pti|>Uroa, encriers 
t*t papier do fantaisie* allez chez J. (». 
(■ration, coin des rues Sic Catherine 
et Wolle.

GRANDS AVANTAGES 
Stock «b- fourrures immense, le plus b* an 

choix «le pelleterie** de toute la ville. Nous 
vendrons à prix réduit* »-t à crédit. Noua 
donnons satiHloction u toulen no» piuti 
que*. Vexai avea eoxfixaaa • u imunon 

Ca». Dkkjahiuns et Cie..
1537 ru*- Sainte-Catherine, 

Aux Trois Chevreuils, 
_____  • Montreal

Le Tin Saint Kapliae!. meilleur 
tonique au inonde* lieUnetix et 
réconfortant. Chez tous les phar­
maciens et épiciers. Agence géné­
rale* 81 rue St. Jacques.

DK. J. lî. A. GENDKKAi:,
« •lint M4.i»:s-i»r viivn.

m RUE ST. LA U REST. Montré*’.

Kxiradioa de denu HMti» douleurs. Dentiers 
fan» fi âpre* les procède* le» p!u* uouve.tux.

3 »«q><—I m 
Le Tin Saint llajihael. meilleur 

tonique au tuontle, <!él:rieu\ et 
rémnféaiattf. < hez i<iu» le* phar 
MctOM el épit Iff SCO gene­
rale* Ml rue St. Jacquo.

VICTOR ROY
AKt'HITCCTK

îiG—Kilo Nf. JG
MONTREAL

tOsvrtl—1 a

LK

REMORDS D’UN ANGE

Cadeaux de Noel et du 
Nouvel* An

Porte-musique en peluche, rond*, rouge* ou 
bleus. üUc. $l.uo ou $1.60. Uni* f.'.iw. Par poatc 
etivirou i:.c c-xiih.

Alouni-pour photographie» on peluche. $2.25 
S'.S'i, pur i*o-le 25© exit;*.

Papetcr.es eiegsmoH peintes A la main, 5<ic 
chaque, franco ôôc. peina g.-umieur 4ôc, fruiico 
5Uc.

Non» vendons tout notre stock de services h 
tlié, quille.», iit-cessaire» a oui Us. coupe» et 
saucier» ; oriwnients et jouets de toute» s«»rtes 
eu prix couiHm. Non» p«»uvons vendn- «les 
An.mus an arlarin po*r autagraphesa 0c, 75c 
ci en grandeurs exila a $1.25. Fr me de port a 
5 et lue tn pin-'.

'VJ. SIRi:*:T, *3* Rne Rleiirv
10 niai—Ja Cote du Heaver Hall.

G. HEINIIÀIIDT k US
RKA^rRUR*

ONT RKCOMMI.NLE DF. VENDRE LF.t'R 
l'.IbllF EN

Kouteilles, pintes, ehopine, demi- 
clioplue»

Celte bière est embouteillée par vapeur, A la 
mode de Pasteur, et est ganitiue de se tenir en 
bonne qualité pendant 1 liivci.

Spécialité de livraison pour familles.
Téléphone No G5 F

BKAS8KR1E KN HAUT DK LA RUE DES 
ALLEMANDS.

______________________ 6 Dec.-j 31 Dec. ’88
1 a* Vin Saint Kapliael, ineilleur 

tonique au inonde, délicieux «t 
re<*oti!ort.uit. C’li«âz tous les idiur- 
nmeiens et épiciers. Agence gen<v 
ral«*9 SI rue St» Ja«‘«nu\s.

A. CASiMIER
ChHreutene Paririenne. ltoti»Mirie

150—RUE SAINT. LAUREN 1-lftO
linporiation «iirve. KMarq'ois de i«ourgOKiie, 

Cauicn. ..-rt. Ariiciiaud». etc. Hiq.u» a toute 
Iteuie. Salon pr»ve, >*rvieeen ville.

t >ept-la

NI. LÀÜZON
CKTXBrKXNKt'H LATTEUR,

No. 1348 Hue Ste Catherine 
Tout ordre promptomc-bl exécuté, 18 juin la

BUANDERIE du Carré'VICTORIA
RUE SAINT-JACQUES

TELEPHONIC Nottù

On va chercher le linge et on le livre à «lorai* 
die GRATIS,__________________ t4 août—1»

ARGENT A PRETER A 5 ET 6o<o

A VENDRE
Magasin, logement#, hnngard a gr ain jardin, 

sim.»; a * ül’ige Kichelieii. ’ni «otite SliXOUU 
pour $4. i i. C e-t une houno place pour an noir* 
chund q < veut eéifib ir.

Loi* u c «nts dur l'Avenue Laval, près de la 
run St Je • .»( 0 chacun.

No» Tl ti ,A rue t hampluln. prit la «le me R* 
chc-l. Z2.J0J. Loyer p.u inoir. 

tj adresser u
BELANGER.

Notaire «-t Comptable.
31 oct—jno___________ lit; rue Vieil at ion.

VETEMENTS ELEGANTS~~
L’on trouve chez le soussigné une belle variété 

d'etoiles ol i weetis d.ms les dernier» goûts.
Vétem«ints faite sur «ommande, coupe «16* 

gnnic «d fini invuroassable. ÿpéciuhie de coupe, 
ajustage el confection de

MANTEAUX POUR DAMES, DOLMANS, 
KüBE^. Etc.

REMI MAILLET
Marchand-Tailleur

141Q Rue Ste. Catherin©
<?c-me porte de la rue Visitation.)

21 avril 1 an

Tel est le titre du nouveau feuille 
1 ton dont noue avon* comment* la publi­

cation jeudi, le 22. C'est un roman tren 
mouvement* qui e«»t a la foi» dramatique 
et touchant. Aucun dramaturge ne s’est 

. jamais « levt-à la hauteur du palpitant ro 
J «u qui parait actuellement. C'en! une 
. œuvre absolument hors de pair à tous 
j ecrarda. Les amoureux de la belle litt«*ra 

turc : ceux qui cherchent des penst-es fine» 
et rare» rev« tues d une forme parfaite, y 
trouveront un plaisir exquis. Le» autres 
lecteurs qui demandent surtout a un livre 
de le» « mouvoir, de les remui-r, de les char 
mer, de le» faire H«>urire et doucement 
pleurer, avoueront qu’il n'est pas de récit 
plus «‘mouvant, plus passiomu* et plu» 
attendrissant que

LE REMORDS D’ON ANGE
L'auteur a su piquer, aiguillonner, soutenir 
jusqu’à la dernière page l'attention «lu lec­
teur qu'il «-meut sans cesse. C'est l'œuvre 
la plus empoignante qui ait été publiée au 
Canada. Comme ce feuilleton aura beau' 
coup «le retentissement, nous recomman­
dons fortement la lecture au public.

Ceux qui n'auront pas lu les premiers 
nuim-ros de ce feuilleton pourront s’en 
procurer le commencement au bureau du 
journal.

Le Vin Saint itaphacl, meilleur 
tonique au momie, délicieux et récon­
fortant. Chez tous les pharmaciens cl 
épiciers. Agence générale, 81 rue St 
Jacques.

ALE ET PORTER LABATT DE LONDON
L’embouteillage spécial des Brassins du mois d’Octobre, des Aies et 

Porters susdits est maintenant en excellente condition et peut soutenir avan­
tageusement la comparaison avec n’importe quel article importé, bien que 
vendu à meilleur marché. Gare aux imitations.

EN VENTE CHEZ TOUS LES

EPICIERS, HOTELIERS et RESTAUR\NTSf en Fûts et en Bouteilles.
22 Dec—jno

BEURRE DE CHOIX
Les arrangements que nous avon» faPs lo printempi dernier avec nos 

fournisseurs «le produits, afin «le nous assurer leui heure legulieiement 
toutes les sen.aines, nmis ont Valut notre «rrand succès. Maintenant nous 
avons constamment.s d’excellent beurre «i nous nous penuetton» cl .nviter 
les amateurs à faire leur provision à notre epicerie au No

556 rue LA.GA.XJCLIETIEHE
CA COMPAGNIE YIIXK.MAKIE

24 nov-jno Ancienne maison J. B. Richer.

FOURRURES, FOURRURES
— ■ chez---------

J. E. DESLAURIERS
G ARTSTTTTTRES de TOUTES SORTES

Castor, Renard Bleu. Oppossum. Chinchilla. Loutre, Seal. Motron de Perso, Mouton fi ri» 
Casque» er Manchou» en S-al. Viaon, B-'tc Puante. Mouton «ie P.-rse et (iris. Capots Chats 
fcauvagep, Mouton. Astiarhân, aussi un assortiment «:• Gants, Mitaines en Kid doubles.

Les reparages rcçoiveui une attention toute particulière et nous garamissun* noire ouvrage
VENEZ, VENEZ C H EZ

J. E. DESLAURIERS
3 Dec—1 j s—jno

- 2031 .
RUE NOTRE DAME

Pianos ^ Orgues
----- COMME------

CADEAUX DE XOEL
Pour Femme, Fille, Sœur ou Mère.

PIISOS 4e BACS* WILLIAMS, SKVHOMBE et Et.U S R K OS. ORGIES 
BELL et LE BRIDGE, pour Salons Eglises, Ecoles ou ( ourenis

AVEC LES CELEBRES TUBES de SCRIBNER
Jeux «le New YOrk •! de Purl* : tr*l« gnmine». etievnlet* |tlnques en argent. On 

ne peut fabriquer de ■uetlleur* plnnq»

jSTOS CLIENTS:
La Reine, le Docteur Steiner. Organiste rir la Cathédrale Saint Paul, en Angleier’-o, le» 

principaux conservatoire» de musique en Angleterre, en France «»t en Amérique, m: Arthur 
8ullivan, Dyson A Fil». Windsor, «ccordeur» de n>ano« de !» I!ein«h Henri Morhv. Corke, Fi­
cher. Lauder. Fi-her ; et les principaux piani-trs et musiciens .le Montré «I et Toronto ; 2t.or0 
les c toten* le» plus eminentt du Canada : le» gouverneurs de toutes Ici dépendance* du vaste 
einp.ro britannique.

Conditions facile* M&TVrîx ba* Satixt'a« tion assurée

No
LE

WILLIS & CIE.,
1824 Rue Notre-Dame, près de la Rue McGill,

MONTREAL92. <3. 21. <7

REMORDS D’UN ANGE
IV

(Suite. )
l ne minute après, Germaine, en qui 

l'espérance venait de renaître brusque­
ment, s’agenouillait devant sa malle et 
l'on v rait.

Se» robes, ses chapeaux, ses jupes, s«*n 
linge étaient là. L.« ausui, les petits bi­
belots achetés à Naples, à Pompéï, à Ro­
me, u Venise : la corne de corail, le cha­
pelet béni par le saint-père, etc.

Mais la jeune femme s'inquiétait peu 
de cela. Avec un indicible fièvre, elle 
bousculait toute cette riche friperie, et 
cherchait une lettre, uu billet, uu indice 
«|ui lui fit connaître lu pensée, les regrets 
de Raymond.

Tout au fond, dans la poche d’une 
amazane, «(u’elle avait étrennée aux Cas­
éines à Florence, elle sentit «(uelque 
chose de lourd.

—Ah ! fit-elle avec un accent de joie.
C'était une bourse pleine d’or. Cour­

tenay, se souvenant du dénuement dans 
le«|Uel il avait abandonnée sa malheureu­
se femme, croyait réparer ainsi bon bru­
tal abandon.

Ma is, d’ailleurs, pas une ligne de lui 
qui témoignât d nu remords.

Quand Germaine eut fini «le chercher, 
elle resta quelque temps agenouillée au 
milieu des falbalas, des dentelles, des 
chiffons de toute sorte.

Deux larmes coulèrent de ses yeux.
Son dernier espoir s’envolait !
Tout était bien fini pour elle Courte­

nay l'avait trouvée jolie ; elle lui parais­
sait devoir être une charmante c«unpagne 
de route. Et il l’avait mariée pour le 
voyage seulement, se «lisait-elle. Elle était 
profondément humiliée, ses connaissances 
ne sachant pas qu elle était dûment ma­
riée.

A partir du jour oît cette vérité lui fut 
prouvée, elle résolut de ne plus sortir. 
Aussi bien, il lui serait trop dur d’affron­
ter les regards malveillants.

Elle s’enferma donc chez elle, et, ne 
prenant l’air que sous sa véranda de ver­
dure, en regardant par delà des c«>teaux 
lointains, elle pensait encore se faire illu­
sion et se croire toujours la-bas, aux pieds 
des Apennins.

Trois mois se passèrent ainsi.
Un matin de septembre. Germaine cou­

sait, les yeux pleins de larmes, quand tout 
à coup elle redressa la tête, et pâlit af­
freusement.

Sous l’empire d’une agitation terrible, 
elle se leva et fit quelques pas sans but, 
dans sa chambre.

—Allons, allons, murmurait-elle, du 
calme ! Je suis folle, sans doute. Ce serait 
un trop grand malheur et le châtiment 
m'écraserait.

Quo craignait-elle donc ?
Hélas! la malheureuse s’insurgeait con­

tre une des conséquences les plus ordi­
naires do son mariage ; elle venait de 
c<jnstater des signes do vie d’un petit être 
innocent, dont l'avenir était bien sombre.

Cette réalité s’appesantissait sur elle de 
tout son |K«ids.

—Voilà bien autre chose, s’écria la 
tante Lausier, quand elle apprit l'événe­
ment. 11 ne nous man«|uait plus que cela 
pour nobs attirer le respect.

Et cc furent des lamentations auxquelles 
Germanie ne re|K>ndit même pas.

Depuis quelque temps, l'abandonnée, 
toute pénétrée de colère et do haine, se 
repliait, sur elle-même, dédaignant de se 
justifier quand on lui reprochait le passé 
et la vieille Honorine s’en était enhardie 
d'autant à lui parler avec brutalité.

La nouvelle, bien entendu, se répandit 
dan.» le village. Mais Germaine n’en était 
plus à compter les humiliations.

En décembre elle eut une petite fille.
Dès qu elle put se tenir debout, elle 

écrivit à Raymond une lettre très habile 
et très digne. Pas un reproche, pas une 
récrimination ne sortirent de sa plume. 
Elle lui annonçait simplement la nouvelle 
et lui disait on terminant - 
“Votre fille s appelle Blanche. Eisa 

mère lui manquait un jour, je prie Dieu 
<|ue vous vous souveniez de v<*tre enfant,”

Cett«ï lettre resta sans réponse. Ger- 
! maine ne s en étonna pas, ayant écrit, à 

tout hasard, en Amérique, a une adresse 
qu elle s’était procurée, elle ne pouvait 
savoir si Raymond l'avait reçue.

D ailleurs,la jeune femme avait d'autres 
soucis : son enfant était tombée malade. 
Mal venue.chétive et sans forces,la petite 
fille était toujours entre la vie et la mort.

Bientôt meme le mal fit des progrès si 
rapides que, sauf pour la jeune femme, 
tout le monde regarda l’enfant comme 
perdue

Germaine, elle-même, j n’eut pas long­
temps à se faire illusion, l'n jour la frêle 
créature r«*sta immobile dans son berceau, 
dév«>rée par la fièvre. Germaine, épouvan­
tée, demanda le docteur.

C’était un fort honnête homme que le 
médecin de Valamont, un peu timide.

Et, pour dégager un© partie de sa res­
ponsabilité, il conseilla de montrer l eu-

faut au docteur Bouilhit, qui justement 
euur venu dans le pays eu consultation et 
avait pris domicile aïh-ui pas de la mai­
son des (leurs.

Ce docteur Bouillet était un praticien 
de Dana, jeune encore et déjà célèbre. 
Drécisemeut, il s«»lguait avec succès les 
maladies d enfant.

Le médecin de Valamont avait été fort 
lié avec le «i«»cteur parisien à 1 ep« que où 
ils étudiaient ensemble la médecine et ils 
étaient restés bons amis.

A ia prière de son ancien camarade, 
M. Bouillet acc« unit chez Germaine.

D< » le premier examen, l’habile prati­
cien fut fixé.

— Voire petite fille, dit-il, a un hoquet 
bien in«]uiétant. Tout 1 effort de la méde­
cine doit coiiK-ster à le faire cesHur.

Le jeune mère leva »ur 1 homme de l’art 
un o-il rempli de méfiance.

— Et si l’on ne parvenait pas à vaincre 
ce hoquet ? demanda-t-elle.

— Hclas ! madame, il faudrait un talent 
sans pareil ou un miracle pour sauver la 
pauvre enfant.

— Enfin, <|ue)ltf est votre ordonnance ?
J«* vais la ré<lig«*r, madame.

De 1 air d un homme «jui se livre à une 
besogne superflue, le docteur Bouillet 
a assit à une tabh* «>ù Ton venait «le pré­
parer du papier et une plume. Puis, après 
s être consulté avec sou confrère, il écrivit 
quelques lignes et se retira.

Germaine ne manquait pas de tact, en­
core moins d'intelligence. Du premier 
coud, elle avait deviné le verdict du mé­
decin.

Quand ce dernier fut parti, il lut fallut 
une grande force d’âme pour ne pas écla­
ter en sanglots.

Puis, avec une rare énergie, elle se rai­
dit contre la réalité.

"7 Get homme se trompe, ou, tout au 
nmins peut se tromper. 11 faut <}ue je 
sauve ma fille et je la sauverai.

(.4 confitiuer)

Dr. A. J. B. ROLLAND
MMliulfe* «le* Oreille*, du Ses. de 

In irorge et du l,aryMX.
CONSULTATIONS Tous les jours, de 2 à 

5M) p.o». Samedi de 10 S 12 a.m.
1648--- RUE WTE. CATHERINE----1648

13 mai—1 a
—- ' — - - - "■L".

RbULEAUX POl R RIDEAUX

Lo plus grand assortiment de Bou­
leaux pour Rideaux, est chez Mar* 
cotte, Perrault et Cie, coin des rues 
Amherst et Ste Catherine. Patrons 
nouveaux, une main qui tient une 
grappe de raisin, c’est l'ornement' 
le plus riche du jour, et il est bon 
marché.

Le Vin Saint Ituphael, meilleur 
tonique nu inoncle, délicieux et 
réconfortant. Chez tous les phar­
maciens et épiciers. Agence gene­
rale, 121 rue St Jacques*

—MM. Mathieu et Gagnon annoncent 
une grande vente à reduction pour eu 
mois ci. Si nous en jugeons par les prix 
afficht-s dans leur» vitrines, les avantages 
sont immenses au No 150Ô rue Notre- 
Dame. 38 jno

Pour traîneaux, sleighs, chevaux 
berçants, carrosses de poupée, et jeux 
amusants, allez chez J. G. Gratton, 
coin des rues Ste Catherine et Wolfe.

(0 Déc.-»3-jno.

CONTRE LE FROID
Pour acheter à bon marché un beau 

casque, un beau capot, un beau manteau, 
un beau manchon ou toute fourrure quel­
conque, et payer à la semaine ou au mois, 
il faut nécessairement aller chez

Chs. Desjardins & Cie,
1Ô37 rue Sainte Catherine, 

Aux Trois Chevreuils 
Montreal.

MARCHANDISES D'AUTOMNE
Nous avons visité l'établissement detail 

leur «le M. J. W. Lamontagne, au No 1C28, 
rue Notre-Dame, et nous y avons remarqué 
les marcliamlisesles meilleures et les mieux 
assorties «^ue nous puissions trouver dans 
tout Montreal. Le choix des étoffes et 
tweeds français, anglais, «^cosssais et ca­
nadiens, a été fait avec un goût vraiment 
exquis.

M. Lamontagne tient un assortiment va- 
rm qui lui permet d offrir au public tous 
les genres de marchandises possibles, et 
cela a des prix qui engagent à retourner à 
ce magasin. Depuis «pie M. Lamontagne 
s’est établi sur la rue Notre-Dame, non- 
seulement il a su conserver l’excellente ré­
putation ou il avait déjà pour la coupe «dé­
gante des nahits, mais encore il s'est fait 
une renommée qui lui a attire la meilleure 
clientele de la ville et de la campagne.

12 avril-la

Le Vin Saint Itaphacl, meilleur 
tonique au monde* délicieux et 
réconfortant. Chez tous les phar* 
niaciciis et épiciers. Agence ge­
nerale, 81 rue 8t. Jacques.

10. 17. 21. SI

—Nous avons plusieurs médicaments 
appropriés pour chaque sorte d'asthme et 
de bronche. Aussi, nous assurons la gué­
rison de ces maladies par l'usage de nos 
extraits «le racinage». Portez attention à 
nos certificats qui paraîtront les mercredi 
et samedi de chaque semaine.

Nous avons cinq sortes d'excellent» 
sirops pour la consomption, pour renforclr 
l'estomac, et, enfin, pour toutes les mala­
dies constitutionnelles.

Pour les enfants, nous assurons !e snccès 
dons le» ma.'adies de croup, de diphtérie, 
de grippe, etc.

Nous avons toujours aussi la prcparation 
pour faire disparaître les poils dans la 
figure des dames. La poudre pour les 
dames se vend $1 à $2 la imite.

Mme Desmarais-Lachoix,
1268 rues Mignonne.

43 jno Coin de la rue Sainte Elizabeth.

Le yin Saint Raphael, meilleur 
tonique au monde, délicieux et ré­
confortant. Chez tous les pharma­
ciens et épiciers. Agence générale, 81 
rue $t Jacques.

Cadeaux de Noces payable à la 
semaine chez Voucher, Fils & Cie, 
1708 Ste Catherine.

MAGNIFIQUE CADEAU POUR LKS 
FL n s

Br-aux manteaux d astrakan. 40 pouces 
de longueur, pour f l.ri seuicni* nt, ch«*z 

Fkanc«kcr kt Stk. Marie.
41 jno 1 Ufi) rue .Ste. Catherine.

Pour bénitiers, statue», médaillons, 
chapelets montés «'n argent, coco», et 
livres de prières de iuxe, allez chez 
J. G* Gratton, coin des rues Sic Ca- | 
therine et Wolfc.

I.f Vin Salnl ItaphAft. meilleur 
tonique au monde, délicieux el 
réconfortant, fiiez tous les phar­
maciens et épiciers. Agence géné­
rale, 81 rue 81. Jacqnes*

No fiS

U FEMME il THE
XL1

(Suite. )
—Oui, oui, csrtainenstni, rdpllntui 

Balds.
—Ah ! fe sst que js tiens, ponrsoiril 

obstinément Maugiron, à bien vous 
mettre dans l'esprit que, quittant l'bOtal 
sens nouvelles de vous, arrivant sur la 
terrain sans y trouver M. ds Ssrgjr, no 
recevant pas d'excuses, alors.... alors )• 
ne ménaire plus rien, js ns ms contsnto 
pas de blesser Lucien, jo 1s tus. Js mv 
venge.

XLII
LR PÈRE BT LA F1LLR.

L«« salons étaient à peu près vides j 
les invités de Paris étaient partis tous* 
le* hôtes du château étaient pour la 
plupart rémontés chez eux ; Lucien e$ 
Robert avaient disparu ; Maugiron 
s était retiré aussitôt après avoir parlé à 
Baida. M. de Sergy s’approcha do 
Lucie, qui s'apprêtait à quitter le salon* 

— Lucie, lui dit-il, js vous pris do 
vouloir bien m'attendre dans 1s petit 
salon du premier : js vous rejoins dans 
peu d’instants. J’ai à vous parler d'uno 
chose qui ne peut souffrir aucun retard.

Lucie tressaillit, mais elle répondit 
avec fermeté :

—Je suis & vos ordres, mon père. 
Quelques minutes après, le père et la 

fille étaient en présence : le pèro 
affectant la gravité jusqu’à la raideur ; 
la fille, pâle, niais calme et résolue. Lee 
bougies do deux candélabres conti- 
nuaient à brûler sur la cheminée ; ce­
pendant la lueur vague de l'aubo 
commençait à blanchir dans le ciel, et 
ces deux clartés en se mêlant formaient 
une sorte de lumière pâle et incertaine 
qui prêtait on ne sait quoi d’étrange à 
la réalité. M. de Sergy invita du geste 
Lucie à s’asseoir sur le canapé, il 
rapprocha pour lui-même un fauteuil : 
mais, avant de s’asseoir, il lui dit* 
appuyant la main sur le dossier ;

—Ma fille, vous saves que j'ai 
présenté tout à l’heure au miuistre et 4 
nos amis M. le marquis de Maugiron 
comme mon futur gendre.

—On me l'a dit, mon père, repartit 
Lucie, et j’en ai été profondément 
affligée.

—Pour quelles raisons, je vous prie f 
—D’ailleurs, parce que vous ave* 

annonce' publiquement une détermina­
tion si grave pour moi sans penser 
même à m'en prévenir,

—Lo père n’a pas besoin de prévenir 
ses enfants des déterminations qu'il 
prend dans leur intérêt, et dont U ne 
répond qu’à sa propre concience. Si 
vous n’avez que cette raison i 

—J’en ai une autre plus sérieuse 
encore : c’est «jue ie me verrai obligée, 
à ma grande douleur, de vous faire 
manquer à votre parole,

—Je n'ai jamais manqué à ma parole! 
s’écria M. de Sergy.

—Pour ce qui dépend de vous, j’en 
suis sûre ; mais là vous avez engagé* 
malgré elle, une volonté qui n’est pas 
la votre....

—Quand cette volonté est celle de ma 
fille, interrompit M. de Sergy, je la 
considère comme étant la mienne, et 
j’avais le droit de l’engager. Me con­
testerez-vous ce droit ?

—Je vous ai déjà respectueusement 
averti, mon père, «lue je ne serai jamais 
la femme de M. de Maugiron, que j« 
méprise et <{ue j’abhorre. Je persiste, et 
je persisterai jusqu’au bout dans mon 
invincible refus.

—Malheureuse, s’écria M. de Sergjr* 
dont la figure s’empourpra de colère, ]• 
n’ai qu’un ni«>t à dire pour l’humilier et 
la réduire à néant, cette résistance 
impie.

—Quel est dont ce mot, mon père f 
—C’est «|ue je sais fille rebelle, oà 

cette résistance à sa source. Si vous ne 
tenez pas l'engagement que j’ai pris 
pour vous, c’est peut-être, dites-moi, que 
vous en avez pris un vous-même ?

—Peut-être, rérondit fièrement Lucie. 
—Vraiment ? et oseriez-vous me dire 

avec «jui ?
Lucie se leva et, les yeux baissés* 

d’un ton respectueux et grave ;
—C’est avec M. le docteur Robert,

dit-elle.
—Ah î elle 1 avoue ! fit-il ; c’est le 

comble de l’audace ! Voilà où en 
viennent les filles de noblesse à présent! 
Voilà comme elles respectent leur hon­
neur !

—Mon honneur est pur et intact ! et 
doit cire respecté de tous, même de mon 
père !

—Et votre père doit-il respecter aussi 
l’abominable engagement dont vous oses 
faire parade ?

—filon père à le droit de dire : non, A 
cct engagement, comme j'ai le dreit* 
dont j'use, de dire : non, au sien.

M. do Sergy était hors ds Ini. Accou­
tumé à faire plier tout, homme et choses 
devant son despotisme, il voyait avec une 
rage <{ui touchait au délire une jeune 
fille, sa fille ! lui tenir tête avec cette 
énergie. Lucie, agitée d’un tremblement 
intérieur, retenait debout per un héroï­
que effort de volonté. Lui* il était 
violent ; elle était forte.

—C est effroyable 1 s'écria*t-il. Voue 
invoquez la loi humaine, la loi sacrilège* 
contre la loi divine, contre l’autorité 
paternelle. Ah ! vous êtes bien digne de 
cet odieux révolutionnaire^dont vous êtes 
affolée ! Mais écoutes : Avant ds pouvoir 
vous passer de mon consentement, voue 
avez sept ans à attendre, sept ans t vous 
entendez. Et vous pensez bien, n’est-ce 
pas, que je ne vous en égargnersi pas un 
jour, pas une heure.

—Pour n’avoir pas à souffrir toute me 
vie, dit Lucie éperdue, j'aime mieux at­
tendre sept ans, et plus encor# ; j’aimeraie 
mieux, je vous l'ai dit déjà, mourir tout 
de suite 1

— Prenez garde ! cria M. de Sergy* 
étendant le poing, vous ne savez pas ce 
que deviennent les filles rebelles !

—Je sais, répliqua Lucie avec égare­
ment, ce que deviennent les femmes bum* 
heureuses : elles meurent.

«Sur ce cri terrible, arraché à Lucie sent 
qu elle en eût presque conscience, M. de 
Sergy eut devant les yeux un nuage de 
sang à travers lequel i! fovit sa femme 
morte ; et, comme aveugle «lo furie, i! 
• élança sur «s fille, les yeux plein 
d éclairs, le bias levé, coimno s il allait 
l'écraser. Lucie tomba sur ur« g«»u<>i;9 
effarée et palpitante, les bras pendante. l*t 
tête en arrière. Soudain In |>ort«? S fiivrir. 
Palda, d'un boml, fut entre ie pèro j-c ig 
fiii<*. Dos deux mains, « «ie re;?:»t .«• I»rae 
de M. de Sergy.

—filonsieur ivn.i » ’ e’.ie,
fil. «««» S'-tîTV h \r t . V;-.

\A «V.ffma-fl



LA PRE8SB. SAMEDI 24 DECEMBRE 1887

LA PRESSE
•cpobUMpar

WÜRTELR A CIE.
l'roprirt

âMfflII ISTJlATIt»> ET REDACnOV

Ko. 1640, BÜE KOTUE DAMS,
Ai rHôunu-ruuj

•3.^ par an
1.00 -

tuition Onot Id tanna 
Mi lion BabdomadMira

Tnmièrt insertion............................ 10 <*r« la Kcna
inioitioii»

AKNONO-a *menr* ouate)
Insertion............
•nbaéouuntaa........... «ou

Cous oa noa abonné* c]ni noua écriront poor 
flakacliHnKar latir udrrvaa. non» prié* da nom 
dpnoar l'ancianna adraiwe an même temp* one 
radreNee nouvelle. U« devront anarii nou. dire
■i r'eet 1‘édition quotidianne ou Lebdomadaira
nu’ila revoivent.

La Prewe eat publiée à 3 éditiono. a midi, à 
t hr»., et * 1^» hr». i*.in.

8a circulation régulière e*t la plu- • •» Mera- 
pla parmi le* innrnaux français au Cn . idü.

Hoi» Hdmini'tmtion e t d*ri-<ed t«p> 
Irfti'U nrinripee Mi<vi* eu ai .ditm 

réoâct*
le^plus

Pa redaction cat varié# et e'oocupo de tou* lei

Ci#'* d’intérêt général a irintniiie le
it- nr. à lut ptal'é cl A le ré reor. Sons le rap- 

pon do la moralité, «lie hV orce dVv t. le* 
fcprnrhon de-plue Bcn.pub rx. iru'c 
Rucad'un carHcture p«*r-o» nelie aonl gitcuee* 
m* ni évitcea

L'édition hel>di>nt tdeire de La IMl» rnsi: vt un 
Téri!able journal de faïuiüo ci -'oc ••tjw plu- quo
tout autio joitrual d’agriculture et de micui- 
■ai ion.
A.C. WUT1TELK—Copropriétaire et ad minis* 

trateur.
O. A. N A.VT KL, M, I*. P.—Cu-propriciairo et 

directeur de ia reda. l o i. 
i.C. DA N 8 K It K A L' —So re i *» m* de la rédaction.
LEON LKttIKU.Ehkî------ Am. Rédacteur*.

M. P. P.

HENNES-Y.
V.CHARHONNRAt!.
Faucher dk saint, ma trick.

Littérnturu • t !>Ltioro.
A. N. MONTPKTIT—Pêcherie*, min»'* reneour* 

oee du pays eu général.
L. U. F.—Etude» historique* sur le Canada. 
J1JLK*< HKLHRONNK.R-Que^ti >n* ou> riere*. 
Ki M 1 • Dante»—Corre îoondant new-yorkais, 
A It. ÜâiMciiAMHa - Agriculture. 
dKAN RIFAKD—Coloni«ation.

]«A Pkesbe publie «iintti régull r»ment une 
VOTue du commerce et une chrooiq te de la 
Riode.

La Presse s'honore do la collahorat ior d’ê- 
Crivalu* iiù<tingu* s romm<‘ M. H. Pulto K m il 
lebroni |U# du golt'e.l M. ViiLd. ex iucmbre du 
ConETv*, etc., e c.

Le départi ra mt de* nouvelles o*t a»t cnn plct 
tant pour lu Tide que pour le* localité.* piiRcl* 
palet de la Puia-tan-e.

M. H. J. PHILIPPS, est le Gerant et lo 
SOLLIt lTKUH dea Dit’Mtncr*.

M.
du

rimentés de MoiMéil. 
dûtes • ormpoiid.tnre^doivent être adiesaee*
plement comme suit :

!<a partie typogran'iiutte o*t confiée a PIKKItK S. I>a\IKL l'un des homm
métier les plus e pe 

Toutes< ormpo'id.i

P.a Boite HTA
LA PRFSN1R.

Montréal Canada.
rrsrc

La Presse
MONTREAL. 24 DECEMBRE. 1887,

Cette malencontreuse Patrie ! Il faut 
bien voir de suite à «on eus '|ui presse 
•tse présente si bien que ce serait cruel 
pour nue lecteurs de le négliger une mi­
nute. Notre confrère nous vole jusqu'à 
l'espace réservé à Montpetit pour son 
Mar+é <U Noël, un vrai régal littéraire 
qmoi! dans ce temps de liesse et de 
joîeuseté populaire. Mais il va nous payer 
cela notre confrère de la Patrie ! A lundi 
donc, "Le Marché de Noël,” tout à côté 
de La Banqueroute de l’autonomie, cela 
ne fera-1-il pas contraste ?

LES OBJURGATIONS DE LA 
' “PATRIE.”

Le Patrie a lu notre article sur le 
Règne Castor et elle le trouve " plat e 
insipide.” Cetto sentence de l'organe 
libéral est pour nous une cruelle disgiàce. 
Toutefois, nous nous consolons, en peir 
sent qu’il nous reste sur le journal du M. 
Beaugrand une supériorité marquée. Plata 
•t insipides, si l'on veut ; cela ne nous a 
encore été reproché que par des adver­
saires, tandis que ce sont les propres amis 
d# 1# Patrie qui au lamentent chaque 
matin d’être si mal servis ut si bêtement 
défendus. L'Etendard, parlant au nom 
des castors, ne le lui a pas envoyé dire, il 
y e quelques jours ; et, de leur côte', les 
libéraux de vieille roche, ne se gênent pas 
pour raconter à qui veut les entendre, 
que le néant de la Patrie les désole, d’au­
tant plus qu’ils s'en sentent malgré eux 
un peu responsables. Que la Patrie reste 
ce qu’elle est, c’est son affaire : et qu’elle 
devienne plus modeste, si elle le peut : 
elle nous permettra d’attendre que nous 
•polis à faire à des gens d’un peu plus 
d’autorité pour nous émouvoir de ses cri­
tiques.

L'organe de M. Beaugrand (nou* ne dî­
nons pas l’organe officiel du ministère, car 
l'Etendard parait en passe de vouloir lui 
disput#r,avee quelque vraUerablace de rai­
son, ledroit de parler au nom du gouverne- 
ment)—l’organe de M, Beaugrand, disons- 
noue, nous reproche A la fois :

D'être jaloux de la grandeur do M. 
Mercier ;

D’accuser M. Mercier, par pure malice, 
d’avoir •• trahi sou paru et se* prinoi-
__,»#
P®* »

De parler trop honnêtement des libé­
raux, qui jouent le rôle de dupes dans le 
soi-disant parti national-castor ;

Et enfin de nourrir, nous-mêmes, la tô 
nébrsuse envie de nous coaliser avec M. 
Mercier, pour jouer, su lieu et place de* 
castors, le rôle que ce* derniers jouenf, 
avec un entrain si touchant,dans la troupe 
ministérielle.

Que notre confrère nous permette de le 
rassurer tout de suite, sur deux points
importants.

Nous n’avons jamais nourri aucune idée 
de fusion avec le ministère Mercier. 
Nous serions désolés de troubler Teditisiit 
ménage qui existe entre les liberaux et 
leurs éternels ennemis, les castors. A une 
époque où l’on a si rarement l'occasion de 
rire, nous nous reprocherions comme un 
crime, de priver le public du spcctacls 
grotesque de cette union, entre les gens 
qui a# disent partisans du progrès sous 
toutes ses formes, et les gens qui prof es 
•eut que tout progrès est. un p ché morte». 
Nous sommes convaincus, d’ailleur», que 
M. Trudel n’a aucune envie de divorcer, 
•t encore moins envie de rendre U dot. 
Mais nous supplions nos amis et nos con­
tradicteurs d’ètre bien convaincus, que si 
quelque dégoût venait à M. Trudel, nous 
ne nous sentirions aucune tentation de 
prendre ta place.

Ce premier point réglé—nou* l'espérons 
•ne fois pour toutes — la Patrie noua 
permettra de lui dire qu elle nous a mal 
lu ou mal compris ; nous n’avons jamais 
accusé M. Mercier de M trahir son parti et 
•es principes.” Pour trahir aes principe»,

il faudrait en avoir et, quant 4»t.n}Mrti, 
nous n’insinuous pas que M. Mercier le 
trahisse ; noua disons aimplemeut qu’il le 
mène à l'abattoir. M. Mercier * *t en 
tram de transformer l'ancien libéralisme 
en caatorisine. Voilà le fait. E*t-ce une 
trahison i ëincèrement, nous ne 1s pen­
sons pas. Ce n’est pas une trahison ; 
c'est une de ces concessions dont Tacite 
disait : Omnia servait et pro dominatione. 
C’est le désir du pouvoir à tout prix, et 
avec n'importe quelle allliauce ; du pou­
voir sans les conditions qui en fout l'ho­
norabilité et la grandeur. Voilà tout.

Que cette iK>iitiqiie soit l'abdication du 
parti libéral, aou propre renoncement à 
•a raison d’être, personne n'en doute ; pas 
plus A la Patrie que chez nou». Que la 
Patrie, relise au besoin le récent discours 
de M. R'iitivillu. Ou nous reproche au- 
jourd hui d'en exprimer quelque regret, 
comme si nous nous étions im le* d une 
affaire qui ne nous regardât pa*. Mon 
Dieu f nous ne voulons pas nous faire 
meilleur* que nous ne somme». Nous en 
éprouvons à la fois du plaisir et du re­
gret ; du plaisir, parce que le spectacle 
auquel nous assistons nous venge de bien 
des attaques et de bien des calomnies ; 
du regret, parce qu’on est en train de 
fauwner, dans la province, les rouages du 
gouvernement reMponsabie, qui est notre 
patrimoine commun.

Oui, dfissions-nous encourir une fois 
de plus les fou 1res de La Patrie, 
nous répéterons que le parti libéral avait, 
dans la Drovince et dans le Dominion, un 
rôle utile, honorable, glorieux même à 
jouer. Notre constitution veut que dos 
ministères d’opinion différente se succè­
dent, à des intervalles plus ou moins éloi­
gnés. Nous la respectons. Elle a pensé 
que chacun des deux partis concourrait 
pour sa part au bien public. Nous vou­
drions qu’il en fut ainsi. Nou» avons pu 
combattre les libéraux : nous avons pu 
même nous laisser emporter mai a propos 
par l ardeur de la lutte, à de* critiques 
excessives ;nous n’eu reconnaissons pas 
moins l'utilité du parti libéral et les ser­
vice» qu’il peut rendre au pays, en se 
mettant à la tête de toutes les idées de 
réforme et de progrès. Mais le parti li­
béral associé aux ennemis de tout progrès, 
dans le but prémédité de jouir du pou­
voir, de duper le public et de no rien 
faire : nous n’en concevons plus l'utilité. 
Ce ii’est plus le parti libéral. Ce n’est 
plus la lutte de deux partis, de deux pro­
grammes, de deux tendances inhérentes 
à l’esprit humain ; c’est simplement la 
lutte des convoitises ministérielles. Nous 
avons assurément le droit de nous en 
affliger. Que le parti conservateur ait per­
du le pouvoir, si telle était la volonté du 
corps électoral, c’est un mal auquel ou 
doit s’attendre et une défaite momenta­
née devant laquelle on doit s’incliner. 
Mais il est dur d’être remplacé sous de 
faux prétextes.

La Patrie se figure que nous disons ces 
choses, pur dépit : tranchons le mot, par 
suite de la jalousie qu’inspirerait à des es- 
pritsenvieux,la grandeur deM. Mercier. Ij 
faudrait cependant tacher d’etre sérieux ; 
et, jusque dans la flagornerie, observer un 
juste degré. Nous haïssons le.» personr.a- 
litéa,et nous ne voulons rien dire de déso­
bligeant à M. Mercier. Mais,sincèrement' 
il n'a encore rien fait qui puisse exciter la 
jalousie. Quand il est arrivé au pouvoir, 
sa considération était petite et contestée, 
dans le pays et dans une notable fraction 
de son parti. Il ne nous en coûte pas de 
dire qu’il valait mieux que sa réputation 
et qu'il a fait en 1880, une jolie lutte. 
Mais enfin, comme chef de gouvernement, 
il lui restait encore à donner sa mesure. 
Nous autres, nous aurions été heureux, 
malgré tout, comme canadiens-français «le 
compter parmi nous, un homme de plus ; 
et l’épreuve était attendue, même chez les 
adversaires de M. Mercier, avec une cu­
riosité, nou» pourrion» dire, bienveillante. 
Jamais gouvernement n’a obtenu,pendan* 
une cession, pendant une année presque 
entière, un fair play aussi absolu. Ses 
ennemis même étaient décidés a le juger 
selon ses œuvres. Ou sont-elles ces œu­
vres < qu’a-t-il seulement tenté ? qu'a-t-il 
mené à bien î en quoi a-t-il éclipsé la 
mémoire du moindre d’entr# tes prédéces­
seur ? Sa premier# session a été nulle : 
«on année de gouvernement à été plu„ 
nulle encore. Oublions pour un instant 
les mystères et les mensonges do l'em­
prunt manqué ; laissons de côté les scan­
dales électoraux. Rien, rien, et encore 
rien ; c’cst le bilan de la politique de M 
Mercier ; c’est la devise du gouvernement 
de Québec. L’espérance avait été grande, 
dans le camp du ses amis. La déception 
est générale et unanime. De quoi s’il 
vous plaît, quel qu’un pourrait-il être ja­
loux ? ______

CHRONIQUE Or Y Kl ERE

L# travail fies femmes
Lo témoignage du maire I lowland, de 

Toronto, a lait *e»»afion « Montréal, j>n 
ai beaucoup entendu parler depui» mon 
retour. Le témoignage a fait l’effet d'une 
bomite ; quant A moi ce qui m a surpris 
c’est la surprise qu’il « causée.

Cette surprise prouve, une foi* de plu*» 
qu'on ignore complètement ia position 
exacte des travailleurs et qu’une yquete 
est devenue absolument necessaire.

Le maire Rowland à dit : il est temp* 
que nou» nous arrêtions, il e*t temps 
que le gouvernement intervienne dan* 
la question du travail des femme* 
et de* enfant*, *1 nous ne voulons 
importer au Canada la lepre de la 
nii»<-re et du vice qui rouge le* grands 
centre* de l'Angleterre et des Etat* Uni».

R cia* 1 II n’est plu* temps, quant aux 
salaire*, car il» sont tombés au dessous de 
ceux de» Etats-Unis. Jusqu’à ce jour, 
heurfusement, cet abaissement de* *a 
laire* n’a pas entraîné Tuba 4.»*»nent moral 
de noir# population ouvrier», mils, comm# 
l’a dit le maire Howland : il e*t temps que 
nou» nou» arrêtions dan» cette voie,

A New - York, voici où on en ê*t 
Je tradui» d’un journal américain, généra­
lement favorable aux cla»*es •»*««». le 
Grajihic :

••Cinquante-cinq cent», c’#*t tout ce que 
je puis vous payer ; elles sont très ma 
faite*.

•* Mon Dieu ! comment puisse je nourrir

me* enfanta avw un tel aelaire V répondit 
brievrrneut une Irlandaise «ntr# d#ux 
ages, à ra«p#ct fatigue, proprement mai* 
pauvrement %*étue, tandis qu’elle défaisait 
en tremblant un paquet qu elle avait posé 
sur le eomptoir.

** Vous ra’avei offert seulement soixante 
eents, ajouta t-elle, et cela me prend trois 
Jours pour les faire répondit 1# patron.

** Taisex-von», vous faite» trop de bruit 
poor cinq cent# ; ee n’est pas à moi a pren­
dre soin de vos enfants ; pourquoi ae tra­
vailles-vous pa» mieux et pins vite V 

•* Une autre femme «e presents, emporta 
enf douzaine de cbemi>*e» qu’elle devait 
coudre et finir, pour la somme de düe.

** C'était une veuve, avec trois enfante, 
demeurant au dernier et ago d ur. tenement 
house.

•’Un reporter lui demanda pourquoi elle 
ne cbeirliait pa* d’autre ouvrage.

** i’ourquoif pareeque je n’ai pas le temps 
de le faire. Il faut que mes petit* inan 
genl ; mai* nuiant mourir de suite qu# d«* 
travailler ainsi, v* m1 prend trois jo^r»
pour eu faire uu<- dou/a uu !

*• La pauvre fciume «Hait évidemment 
dé*cH|>éree, ayant perdu tout énergie, et *i 
son faible salaire uavait etc augmente par 
luiLLiiun de secours revu» d'une egiise ou 
d autre source, «lie se serait de plus en 
plu*#iif(inr»*e dans la lioue du dessspoii. 
il y a dan» New-York de» milliers de ce* 
femme*, et elle» forment cette armée de 
dependants, qui fournit le» enclaves dont 
le travail enrichit les contracteurs.

Le Grapt.i' explique ensuite la raétho 
de suivit pour arriver a la decouverte des 
prix payés aux ouvriers.

Dans la 4<ltf rue Ouest, Il trouva nn ma­
gasin tenu par une Mme Karl. Un mé­
daillon de soutache de quatre pouces de 
diamètre, demandant la pose d’au moins 
une verge de galou, est paye 0 et* la dou­
zaine. Ce» médaillon» se vendent 81 la 
doz., soit 8& cts la piece, et laisse au mar­
chand 7 et* de profit net. De» garnitures 
pour robes du même article sont vendues 
$3 chaque, et laisse au moins 200 p c. de 
profit alors que l'ouvrière ne revoit que 20 
A 30 cts de fayon sur le prix de vents.

Notre confrere après quelques explica­
tions, expose le fait suivant, sur lequel je 
n'o*e vraiment faire aucun commentaire, 
de peur de me laisser entraîner trop loin.

•* Au No 402. 38e rue W. demeure une 
famille allemande de cinq personnes, se 
composant du père de la mere de deux 
filles et d’un gardon, lequel est apprenti 
chez un plombier et gagne de $ô à gd par 
semaine. L’intérieur cette famille est 
pauvre, mais propre et les membres sem­
blent être intelligents. Le père est vieux e^ 
incapable d’un travail ardu. En quatre 
semaines de travail continu, cette famille 
n’a pu gagner que $3.50, travaillant dix 
heures par jour, a fabriquer des ronds de 
passementerie.

Lorsque l’enfant reporta l’ouvrage de la 
première semaine, elle avait 80c à rece. 
voir ; on lui demanda si elle pouvait chan­
ger un billet de $ô.Ü0, et comme elle ne put 
le faire, on la renvoya sans la payer. Même 
chanson pour la seconde et la troisième 
semaine, et ce ne fut que lorsque la comme 
due h VU* va A $3.50 et que le père se fâcha 
qu'il fut payer. En travaillant 10 heures 
par jour, chaque membre de la famille ne 
pouvait gagner que lie dans sa journée.**

Et le Graphie continue pendant de» co­
lonnes cette triste nomenclature. Il donne 
la li»te ci de»»ous des prix de façon payes 
à New-York.

Chemise», 30 à tfO cts par douzaine. 
Calevons de lianelle de canton, 40 à 00 cts 

par doz.
Jupon», 70 cts A 81 par doz.
Tabliers de bouclier-*, 11 cts par doz.. 

do de charpentiers, 8 cts do 
do de nourrice, 10 cts do 

A ces prix, une famille composée du 
père, de la mere et de trois filles gagnait 
55 cts en travaillant 10 heure* par jour.

C’est peu, mais avant de condamner les 
fabricants de New-York, les Montréalais 
feront bien d’attendre les témoignages qui 
seront donnes devant la Commission 
Royale.

Jules Helbronxxr.
M. le rédacteur de La Phesse,

Je vous serais très obligé, si vous vouliez 
informer vos lecteurs que je me tien» à la 
disposition des sociétés ouvrières, pour 
leur donner toutes les explications qu’elles 
désirent avoir sur la Commission du Tra­
vail, soit en me rendant à leur* assemblées 
soit en me rencontrant avec un comité.

Je ne di»po»e que de quelques jour», de­
vant être A London, Ont., le 10 janvier, et 
j’ai déjà pris le* engagements suivants :

Association de la fermeture de bonne 
heure. Jeudi, 22 décembre.

Union des cigariers. Vendredi, 23.
Union typographique, section française. 

Samedi, 24.
Association de» tailleurs couturiers. 

Lundi, 20.
La Coopérative, Mercredi, 28.
Fraternité des charpentiers menuisier». 

Jeudi. 29.
Union de» mouleurs en fer. Vendredi, 

30.
Association de* carrossier». 2 janvier. 
Comité de la Dominion Assembly. 5 

janvier.
Union typographique, section anglaise. 

7 Janvier.
Je n’ai plu*, comme vous le voyez. M. le 

rédacteur, que quelq ues soirées de libre, et 
il serait préférable, dan* les cas ou de» co­
mités seront nommes, de prendre rendez­
vous dan* la journée ou dan» la matinee. 
Du reste je reviendrai a Montréal, 15 jours 
avant que la Commission ne vienne y 
siéger.

Agréez, cher monsieur, me» salutations 
em pressées.

Jüi.F» Hft hkov.vfr.

COLONNE CARSLEY.
Samedi. 24 Décembre 1887

A propos de Hong Kong 
A propos de Hong Kong 
A propos de Hong Kong

Aujourd hui, 24 décembre, un “puzzle 
Hong Kong H*-rs donn** avec chaque em­
plette d’une niuK'reou plu», de n iinporU) 
quelle sorte de luarchaudisee.

S. CARoLKY

GRAND JOUR

Aujourd’hui, samedi, nous espérons que 
ee *era la plu* grande jour un- de comuitT 
ce que noue ayons janiai* faite.

S. C AK8LKY

" PUZZLE

Avec chaque paire.
Aujourd’hui, samedi, un “puzzle” Hun K 

Kong sera donne avec cha<i"e paire d** 
gants de kid, achetée à u’importe quel 
prix.

S- CAR8LKY

Neuf heures 
Neuf heures 
Neuf heures

Notre magasin sera tenu ouvert jusqu’à 
neuf heures ce soir.

S. CARSLEY

•* Puzzle ” 
•• Puzzle ” 
“ Puzzle ”

Mouchoirs de soie
Aujourd’ul, un puzzle Hong Kong sera 

donne avec chaque mouchoir de soie, ven­
du à n’importe que) prix.

S. CARSLEY

*• Puzzle " 
“ Puzzle ^ 
“ Puzzle ”

Un puzzle Hone Kong «cra donné avec 
chaque cravate en soie vendue aujourd'hui.

S. CAK3LKY

“PUZZLE

Etoffes à robes à bon marché 
li» *• puzzle ” Hong Kong donnée avec 

chaque robe vendue aujourd’hui.

S. CAR8LKY

Collerette en dentelle. 
Fichus en dentelle. 
Cravate* en dentelle. 
Collet* brodé*. 
Cravates en soie.

Allex chez S. Carsley pour vo» cadeaux 
de Noèi, nouveautés et valeurs excellentes.

S. CARSLEY

GRANDE EXPOSITION
POUR LA

Semaine du Jour de l’ An
20,000 OBJETS DE FANTAISIE

Achetés à l’Ancan, ils sont très convenables à être donnés pour Etrennea.
Donnez vos ordres à bonne heure pour Kouleaux avec Ornements pour Rideaux. 

Donnez vos ordres également pour Rideaux en toile décorée.
Nous avons le plus bel assortiment de Foulards en soie,Mouchoirs en soie, Cravates en 

soie dans 50 patrons ditt'érents.
11 nous restent encore Quelques Robe» en laine pour enfants.
tjiand assortiment de Tapis à escalier, en Velour, en Bruxelles, en Tapestry, en Coco, 

et Tapis ciré pour couvrir les Tapis.

TAPIS DE TABLE ET TAPIS DE PIANO
Les marchandises sont marquées pour être vendues 1 !

MARCOTTE, PERRAULT & CIE.,
—COIN DES RUES—

Sainte Catherine et Amherst
55-24, 20, 28, 30

Le Vin Saint Raphael, meilleur 
tonique au monde, délicieux ei 
réconfortant, chez tous le» phar­
maciens et épiciers. Agence géué- 
ralc, 81 rne St. Jacques.

LA SANTE AVANT TOUT
Maladie dite à vue d’œil

K % amen et iounu Hat Ion tirati»

Nous recevons la clientele fie 9 hr* a.m. à 8 
heure* p.m. Aacuu debit le dimanche.

CERTIFICAT
Madame.—3c me fais un plaisir de von» don* 

ner ce certificat oanme ni.tique de re. onmtis- 
>aace pour m'avoir giu rie d une maladie > en 
grave que j’avAi* depui* six ans et qui était 
cun rai' suit : faiblesse fie ftuog et malai-e dans 
touu-ei le-> partie» du corps.—Dan» 1--h ' roi* der­
nier» mois, mon s a tout tourné et j’avais la 
vraie jaunisHe Uu c« nsomption. Je me »ui» fais 
soigner pur de# medeclm et tou oui ^ s us 
succe*. Le» docteurs qui m’ont vue ont loua 
dit que j’étai» finie, j avais reçu les dernier» 
sa< retneius, j'étatH désespérée ci je pensai» bien 
inuurir. M iis ayant entendu purler des célèbres 
extraits de racinage» de D:uc De m irais et 
Lacroix, mon mari » est rendu à leur demeure, 
elle leui expilQuèrcnt exactement m.t maladie, 
etsans me voir.elle» lui dirent que leurs medica- 
men s travaille aient forieuieut dans les pre­
miers jour» et do ne pas d«sespérer, car elles 
étaient certaine* du réHtiltnl qui serait une 
guerisun complete de tou:es mes souffrance', 
en effet je commençai a prendre de* extra t» 
qu’elles m'avaient envoyé»*. Lo premier jour 
let et fut si terrible QUei’ai failli nerdre con- 
naissnne#. J ai» si f.fible qu'on alla chercher 
le pretr-. M G and P. b. b. m'a admiu!»trée.

Le hnd’ii'H.n, j'étai» découragee, lonniuo 
mon freie vint nie voir, me disant qu elles lo 
soignaient en munie temps que moi et qce >c» 
médicament» lui avaient fait sortir une for e 
aiguille uu bras, dans une heure uc temps. Je 
repris courage et Je continuai 'o traitement, et 
au bout de trois jours j e a s beaucoup mien ; 
apr-I6 semaines jetais pa:f.iirement ère, 
et joliai i Pieds taire une vi-i c à sept ej.s , 
heureuse d une guéii-on »i inat‘endue, oi ma 
seconde visée a ei6 chez Mmé Dusnmra.s 6c 
1a roix comme elles me l’avaient recomma dé.

Ceu x on celles qui voudront des informattom, 
je n e ferai uu pla si. de leur en donner Dans 
ie meme temp-, aussi, un de mes enfants • tait 
condamne par le» docteurs, et elles lui out 
sauve la vie.

LAME ULDERIC PARIZEAU 
171 rue Vinet.

A. K. LACROIX, 
Successeur de Mme DRSMARAIS, 

1263 rne Mignonne, coin de la rne Si# Eli* a 
both, Montreal.

^ us
% ÊÉSfc *

belb. Montre. » Nov- M *--la

L© Vin Saint Raphael, meilleur 
tonique au monde, délicieux et ré­
confortant. Chez tous les pharma­
ciens et épiciers. Agence générale, 
81 rue St Jacques.

----- MANUFACTAKÉS PAR -

TASSE, WOOD & CIE
19 Dec—B juo

Vif
‘T

w*r
CIAIDIEIAIUIX

—Pour la variété, la qualité et la valeur 
le» gant» de chevreau pour daines chez S. 
Carsley occupent le premier rang.

Cadeaux de Noël 
Cadcun* de Noël 
Cadeaux de Noël

F.n mouchoir# de tontes sorte», mouchoir* 
brodé», mouchoir* avec initiale»,mouchoir» 
brode» de lautaisie.

L’ACCORD DANS LA MAISON 
Le meilleur moyen de ramener l’accord 

dan* la maison efct d acheter un Hidcau 
en toi * décorée ; il pre*erve le* tapi* de» 
atteinte* du soleil et le Hoir il remplace ie» 
persienne».

Quand le* chassi» ne sont pa» de la gran­
deur ordinaire, nou» nou* chargeons de le» 
faire *ur commande*.

Mahcoitk, Perrault et Cif,
No 1501 rue Si e Catherine, 

Coin de la rue Amhei'Ht, à la Boule d’Or, 
55—24, 20, 27 88 Montreal.

LR MA1LCOACII
Galop brillant, poor piano Iflème édition. 

Tre* grand hiicc*-* européen. Ldilion re- 
flmirhce. PnxOOct» Le même n 4 main* 
ifict* ; arrange par Renaud de Vildac. Kn 
vente chez Hardy et Yioiletti, No. 13, rue 
üoHiord. 55 8f

Le Vin Saint Raphael, meilleur 
tonique au monde, délicieux et re- 
confoi tant. Chez tou» le» pharma­
cien» et épiciers. Agence générale, 
81 rue St. Jacques.

MOUTON DK RUSSIE 
Magnifique» capot* de mouton de Russie 

pour $30 sen tenir nr chez
Fkanco'cr kt Stf Marie,

41 jno 1499 rue Ste Catherine*

—Le nom de la rne Amherst e»t écrit *nr 
le magasin d** Marcotte. Perrault et Cie. ; 
r e*t tre* commode pour ceux qui passent 
sur la rue ba.nte Caiherina*

S. CAlibi JC Y.

Mouchoir* de deuil 
Mouchoir» de deuil 
Mouchoir» de deuil

Immense assortiment de moucholrs.chcz 
S. Csrslcy ; le* comptoir» sont toujours 
encombré* ; maguihque» marchandikcs et 
prix tn*» La*.

Mouchoir» en boite», pour cadeaux de
Noël.

S. CAR8LKY*

Cadeaux de Noël 
Carie,sur de Noël 
Cadeaux du Noël

Boîte* a mouchoirs,
Brdte» à gante,
(rrande variété de boîte» et panier» de 

fan t ai vie remplie* de mouchoir» do dame*. 
Créa convenable» pour cadeaux de Noël.

JOUR DE L’AN
Réduction dans les prix jusqu’au 

Jour de l’Ax

Afin fie réduire notre vaste assorti ment, nous 
otlrons S nos lient» fie détail l’occamuii 

d’achcier à fit-» prix tra» réduits 
durant les léle*.

ARTICLES DE FANTAISIE
De toute* fieHCript ion» ; Horloges,

riiandeiiers. Lamp»?» fio Fée». Kv.«nr iL, 
Boites du Musique. Faience artistique. 
Articles de Paria, Lunettes d Opéra. etc.

A SO ponr cent de Kednctioai

ARTICLES K\ ARGENT PLAQCE
Sots U thé et Plateaux. Lavabos et acccssoirc*. 

Paine:» à ccutc.i ux, Porto-Car lu». Plateaux, 
Kl.eiync*. Huiles, Plats * Cu»t*rl, Va>es 
è Pa; laser î©, anneaux À serviettes, narres a 
marinades Paniers A fruits etc., etc

A 30 ponr cent d*e*eo«pte.

^YYtGKTST T ERITT
Cuillères of Fourchette*, Coutellerie, firanfis 

rouleaux fie tat» e. Comeaux .• Iri.il.», . «ni- 
lors < café. Fourchettes a hu.lros Case .ux 
à raisin, etc. etc.

A 2® ponr cent d>»rompte

êtes cordialement imités à venir 
examiner cts articles.

S* Carsley

S. CARSLEY.
No» 17C5, 17(77, IT'S, 1771, 1773, 1775 et 1777 

hME NOTRE-DAME, MONTREAL

KN GROS KT KM DETAIL

WATSON & PELTON
53 Hue Haint Sulplce 

60-11

-j* *
Chandeliers d'Eglises !

Xairnsln de l.nmpe* de « ol.».
1792 K b K NOT RK PA MR

l,r Vin Sailli R»pli:-rl, i»<-!Ucnr 
tonlqnp an inotidr, dfllrleux et 
récanfartanl. ( kn ion* Ir» i»A»r-
markn* et tfplcifrs. Hence Hue­
rait, 81 rae 8t. Jacques.

U DE «DEL ET DU DOM
23* & 240 

Rue 8t. Jacques G. W. CLARKE, 238 & 240 
llae 8t. Jacques

Attire respactueusement l’attention de ses concitoyens canadienrfrançais sur soft 
Stock Royal d’Article» de fantaisie, Nouveauté» artistiques et Bric à Brac, Etc.

Tables en cuivre, Patères en cnirre, Plateaux en cuivre, Chevalets eu 
cuivre, 4, 5 et 6 pieds de hauteur, Porte parapluies, Caude* 

labre* en enivre, Miroirs, Corbeilles à cartes eu 
cuivre, Encriers en cuivre, Sets de biblio­

thèques en cuivre, Corbeilles eu 
frêne, etc., etc», etc*

Miroirs triplicates. Chandeliers, Nouveauté» en fait de bottes de toilette garnies 
cn peluche. Boites de toilette. Roi le* h bijoux, Pendules 

en bronze, cuivre, nickel et bois

Et une foule d'autres magnifiques objets. Aussi sur nos salle» do jouets ou 
amère du magasin, qui est rempli do j^nota, etc., pour les enfante.

IMPORTATEUR
238 à 240 RUE ST. JACQUES

«1*24G. W. CLARKE
CHAUFFEZ MM UN A L'EAU G9AH

— A WP T p*

CALORIFERE “ MANNY. ”
Cet appareil est le plus élégant, le plus commoda, 

le plu» dm able et lo plus économique.
La Bouilloire pst faite d’ACIER LAMINÉ « 

Dtirtile, Malléable, Elastique, et ne •• bris# jamais 
par ton traction ou expansion.

L'acier, cn vertu do l'intime cohésion de §e» mo» 
lécu’ies, est non seulement le plu» dur et le plus fort 
de» métaux, mais il est aussi un des mailleun con* 
ducteur» de la chaleur.

Nous lui donnons 1a préférence dans la oonstmo- 
tion de nos Bouilloire», parcequ’il transmet A l’eau d# 
la manière la plus efficace toute la chaleur du foyer,et 
que ses qualités flexible», sont à l'cpreuv# de rupture» 
spontanées ou d'explosion.

Les surfaces chauffantes de notre Bouilloire,étant 
toutes nyiioptiquemcnt opposées aux rayons du foyer, 
elles s’emparent promptement du calorique, pour !• 
transmettre presque en totalité à l’eau de l’intérieur ; 
c’cst en raison do cet arrangement que notre Bouil­
loire cliMufie extrêmement vite, et »i fort que les per* 
sonnes les plus coni)«étentes en sont toutes étonnées. 

La chaleur de notre Bouilloire est. lout k fait »ali;bie ; elle est recommandée paf 
nos meilleurs médecins et les hygiéniste» les plus dtnringviés.

Demandez notre cat alogue illustre, ainsi que notre liste de certificat» et référençai

L'ASSOCIATION HYDRO-CALORIQUE.
No. 1608 RUE NOTRE-DAME, Montréal

16 nout—jn#
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cUITIOS Ut TROIS lltUltS
LA FM K UE NOEL

1a nuit d« N04*1 d est pa* seulement la 
sainte vsilles de la Nativlt**, c’snt aussi la 
naît aux enchantement*. Pendant ces 
longues heures d'hiver où le* icen^ se 
pressent à IValihe autour de la creche du 
divin nouveau un. il semble une les esprits 
élémentaires profilent des pieuses preoc 
ctipatioiis des hommes pour reprendre 
possession de la nature. L'n mystérieux 
trissou court a travers les champs nus et 
lea bois dépouillés.

▲ LA MASSE DE MINUIT.
Tlrr !---- le froid vous pique la peau
N i plus ni moins qu'un cent d'aiguilles ; 
l>aun la nuit, comme un long troupeau. 
Vers I eu lise vont les familles ;
Là ba«. dans l'ombre, les uarvous 
Aux filles parlent a l’oreille.
L'amour, en dépit des glaçon*
Dan* ce* cœurs de vlaut ans s'éveilla ;
Et sous le manteau de la nuit 
CU-nu-nte, qui pu le ses voiles.
Les d »ux aveux montent sans bruit 
Vers le ciel lout lleuri d'eloiies :
•• Il est un coin de mon .jardin 
Ou toujours un boa soleil donne ;
La j'ai (Mieilli pour vous un briu 
De violette, ma mignonne !
J'aime du fond d<* mon cœur 
Une blonde uni vous ressemble ; 
Preiiex ma mie. amour et ileurl 
Je vous les ollre tout eUHcmble....**
Lu fillette en h itant le pas 
bous le pon be voûté s'enlonee;
Les cloches font un tel tracas 
Que l'on n'entend point sa réponse.
Mais le garçon a tout compris, 
liieii que dans un signe de tête,
Kt l'amour eu son cœur épris 
Sonne un gai carillon de lete.

La pompe des messe** de minuit, dans les 
gruuaes villes, m a toujours laissé dans Je 
froid ; la nuit de Noël a la campagne, au 
contraire, produit en moi une vivace im­
pression. D'où cela vient-il? Pourquoi mon 
emotion s'épanouit elle dans les pauvres 
murs d'une eglise de village, taudis qu’elle 
reste fermee a la ville, malgré le luxe et la 
mise en scene savante des cérémonies reli­
gieuses ? Est ce parce que la manifestation 
simple et naive d'une foi sincere peut seule 
faire vibrer certaines cordes sentimenta­
les ? Ou cela tient-il à ce que l'eglise du 
village me rappelle ma dix-huitieme année, 
et qu'on a toujours une préférence pour les 
milieux qui vous rajeunissent ? Je ne sais ; 
mais je nie souviens encore avec bonheur
d'une messe de minuit entendue a P..........
dans un humble village.

Je vois la place de l’église avec ses 
ormeaux découpant sur le ciel étoile leurs 
branches décharnées ; j'ente, ds les toux 
étouffées des fldeles pénétrant dans la nef 
de l’eglir'\ tandis que le dernier coup de la 
messe witifait dans l’air bec et i.idd de la 
nuit do décembre.

Tous les fldeles étaient là éparses ù deux 
lieux aux entours: La nef était plontree 
dans une demi obscurité, d’on les tête.* 
émergeaient discrètement. Parfois les 
rayons lumineux partant des cieigesdu 
maître autel taisaient jaillir d«* Tomlin- une 
figure de vieux laboureur ou un délirai. pro- 
Hi ée jeune fille. Une faiblr odeur d’encens 
montait en npirable hieiinirt-8 et se mê­
lait avec la huee des haleines s'échappant 
«ic.s leVres dos lideles pur cette froide veillee 
d’hiver.

Debout devant le pupitre, le vicaire psal­
modiait l’évangile de .Samt-Lnc où se t rou­
ve «i naïvement contée Tanuonciution aux 
bergers : “ Or. i! y avait la. aux environs, 
des bergers qui veillaient dans les champ», 
gardant tour à cour, un ange du Seigneur
parut auprès d’eux......... ” Et Tovangile
»'hevé, pendant l'offertoire,rassemblée eu- 
tit re entonnait tout d’une voix : *• A clrstc, 
tiiielrs VcnVe Oftoramu.t Dominnwi" Eta 
ce citant d une intimité ai naïve, d'une 
saveur si antique, il me semblait voir 
dans la nuit les pâtres s’en al­
lant vers Bethléem a la recherche 
de l’enfant ** enveloppé de hinges et cou­
ché dans une creche”; j'entendais le 
chœur de leurs voix rustiques : ‘‘Gloire à 
Dieu au plus haut des vieux et paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté ! ” Et 
le pâtre, là-l*as,agenouilh- contre un pilier,
avec son agneau bêlant dans ses bras, me
par-issait être un de «es berger* de Beth- 
leen» ; je ni demandais si je u’allais pas 
voir mystérieusement s ouvrir l’une «les 
murailles de la nef, et a la clarté des 
ctoil *, st je n’ailaiN pas contempler la 
crèche où donnait, entre |e bœuf et l'âne, 
le divin nouveau-né, fadieux comme un 
aoleil 1

CONTESTATION DE L’ASSOMPTION

L’enquête s’est continuée hier.
Présidence de 6ou Honneur le juge Tas­

chereau.
M. Bisaillon représente le requérant, 

ftl. Préfontaine repteseute le défendeur.
Nazaike HiiNiii Bourgoin, avocat, de 

Montreal—Je suis avocat depuis 23 ans. 
Votre Honneur; je me suis occupé de l'é­
lection de M. Gauthier dans Masrourhe. 
Je connais Michel Gibouleau depuis mon 
enfance. Je suis allé le voir la veille de la 
votation. Ici le témoin commence un long 
discours et s'applique a démontrer à la cour 
qu’il n'a pas pu «tire a Michel Giholeau 
qu’il était rouge parce qu’il eut passe pour 
tin épouvantail dans Maseoiiclie : qu'il a 
parle de l'insurrection dans le Nord-Ouest; 
que les Gibouleau constituent ce qu’il y a 
de plus bas dans Mascouche, qu’eu élec­
tion, le dernier venu avait leur vote ; qu'il 
ne se rappelle pas tout ce qu’il a dit dans 
cette circonstance, mais nie avoir rien 
Oliert à Michel Giboul<*au.

Octave Hknacd, cultivateur de Mnsmu- 
che, accompagnait M. Nazaire Hourgom. 
chez Michel Gibouh a i ; il n'a pas eniemlu 
M. Bourgoin ollrir $10 à Michel Gibouleau, 
M. Bourgoin qui amie habttuelh'meni à 
faire des badinages a pu dire ijut loue chose 
à Gibouleau qu'il n’aurait pas entendu. Ne 
se rappelle pas tout ce qui s'est dit chez 
Gibouleau.

M. Bisaillon offre alors de faire entendre 
le témoignage de six des principaux ci­
toyens de iMascouche.y compris M. le cure,

2ul sont prêts n nrouver la respectabilité 
e la famille Giboulcnu sur lamelle M. 

Bourgom a chercher a jeter le mépris dans 
•on examen, intimant a la corn que tome* 
ces personnes déclareraient quelles ont la 
plug entière coufisnce dans le serment des 
cinq personne* qui ont. juré que M. Bour- 
Koin avait offert $1U u Michel Gibouleau.

Le juge dit que «eltc preuve n'est pas 
tléeessaiie et vu qu'il parait y avoir con­
tradiction. il accordera le bénéfice du 
doute à M. Bourgoin.

M. pRiiFoNTAFNE se lève alors et déclare 
au nom du defendeur qu’il est prêt a ad­
mettre que des manœuvres frauduleuse» 
euftisautes pour annuler son election ont 
été pratiquées par ses agents, hors »a 
connaissance et *«on consentement.

M. Bi.sau.i.on declare au nom du ré- 
qnei ant qu’il est dispose à accepter cette 
admission.

Le juge dicte au greffier l'admission du 
defendeur que ce dernier signe ensuite 
Avec une émotion visible »*t. jugement est 
rendu annulant I elect ion de M. Gauthier 
avec frais. M. Préfontaine inscrit en 
même temps pour appel a la cour Suprême 
du jugement rendu par Son Hoyneur le 
juge Taschereau, au début de I instruc­
tion. sur la motion de peremption,à raison 
de l'expiration d- s six mois pend tnt les 
quels les contestations d’elecüon devraient 
être instruites.

aimon'sxous
Valsé pour piano de M. Leeoq. éxtrômf 

ment jolie et facile. La p u» belle du ré­
pertoire de ** THarmome. Cette vaUe 
execute** en pi es nee de Son Excellence le 
Gouverneur General a eu let honneur* du 
rappel. Kuiiiou tre* eoigoee. Prix ÛU et*. 
La même a 4 mains 75ct* : chez Hardv et 
Violletii. No. 13, rue Goaford.

AUCUN DOUTE SUR LA QUESTION
Tous s’accordent à dire que pour un 

grand choix et payer bon marche toute* 
aortes de fourrures manufac ur» cs.la vraie 
rdaoe. c’cst chez Du bue, D sauieln et fie. 
No lfi!7 rue Notre-Dame,là ouïe grc»chien 
est à la porte.

Pourquoi souffrir quand vous 
pouvez aelieter une bonne paire 
de couvertes en laine payable a la 
semaine chez Poueher.PlIs & Cie, 
171)8 Stc Catherine.

Le Vin Saint Kaphael, meilleur 
tonUjue au monde, delieieux et 
reeoiifbriatit. Chez fous les phar- 
inaeleits et épiciers. Agence ÿjne- 
ralc ,81 rue St Jacques.

SEAL
Casque» ft manchon'* fie seal par mil­

lier** chez FranciCLr et 6t«. Marie. 140!^ ruo
Sainté Uatht nne, 4d—jno

Le Vin Saint Raphael, meilleur 
tonique un monde, délicieux et récon­
fortant. Chez ton* le» pharmacien» 
et épicier». Agence générale, 81 rue 
St. Jacques.

ROULEAUX A RESSORTS
Nous vendons le* rouleaux a ressort* 

séparément dé» toiles, decoree* au be­
soin.

MaRCuTTF. PKRRAn.T KT ClE,
No. 1501 rue Sic. Catherine.

Coin de la rue Amherst, a la Boule d Or, 
17, IJ. 21, 24 Montreal.

Meubles à la semaine ehoz Pou- 
cher, t'ils A Cie, 171)8 8te Cathe­
rine* Nov 1-—juo—j*

A CREDIT
Nous vendons no* fourruresà la semaine 

ou su mois, suus pour cela angmeuler nos 
prix.

Cils. Di:s.iARr»iNs & ClE, 
1537 rue Sainte Catherine,

Aux Trois Chevreuil*.
Montréal.

Le Vin Saint Kaphael, meilleur 
tonique an monde, déüeienx et 
réconfortant, fiiez tous les |ibar- 
niaciens et épiciers. Agence géhé- 
rale, 81 me St. Jacques.
MAGASIN POUR LES LAMPES

Choz ( OgK. 17W ruo Noirc-Dsiue 
El 2392 ruo Sic Catherine.

JL FORDS CONSOLIDE
T DE LA

ClfVé de Montréal
L'intérêt somi nnniiol nur le’onds enregistré 

(cinq pour c mM ner-i dû ei payâme <iiix a«. tion- 
na.resloei «pies e i UOiàlLME . ou fie Jan­
vier prochain.

Ue^ 1 \ res de tran^fen seion’ fermes depuis 
coite tli.te jusqu'au T. OI>i Jnuvier.

JAMES F. D. BLACK.
Trésorier de la cité.

Hotkl-dk-Ville.
Montréal.21 Dccoiiibre 1887. > SS-q

H. GOSSELIN,
L’EPIPHANIE. 

Fabricant de Portes, ( ka>sis, Ja­
lousies, ladres. Moulures 

de toutes sortes,
FAITS SUR COMMANDE

Ar!onHon ton'o apéciale donn*-e à toutes 
coniiiiHiido-t. Condition* faciles t-L prix rc-duiis 
cl * meilleur marche <1111* la ville. Nous aveu* 
toujours un stock bleu nisorti et lie* f-.omplet. 
Marchandises livrée» a 1* gare du chemin de 
ffir* 7 dec—lin

I888-ETRENNES-I888
A L’OCCASION DES

FÎTES DE NOEL El DI! J Jïi DE L'AS
J. B. ROLLAND & FILS

G ù 14 Kuo St. Vincent
MONTREAL.

Vendront \ prix réduii* 1-s articles de détail 
qu'ils out en magu-dn conaisiant en :

Livres d'histoires littéraires, en reliure* do 
luxe.

Livres iU’iji!r*:A, à cartonnage élégant pour 
leiiiance,

Albu>ns photographiq icr,, etc., etc*.

POUR LE TEMPS FIÎOID
(UilSSITRES END IM PS ! 

PARDESSUS E\ FEITRE !
tLAQtES DOIULEES I

ORAKDE VARIETE
MEILLEURS MARCHES

QU'AILLEURS

ROÏAŸNE
CAHRECHABOILLEZ

____ B Dec—ino

fiALENDRIED
U -A KPEUILLKU— | J

FOUR 1888
MOUFLES SOU VF A UX A FEC PKXSRE8 
Pli U <FS, VIES DE SA INTS, fiPHF-

mehides, variété b, etc.

fâ-Lne visite est pespecttieusc* 
meut sollicitée

N’ouhliex pu» one In librairie C. O. BKAC­
CU KM1N S: ^ ILS lient (-fin»taiinneiit en inains 
le tt'jt-’k le Pla* coubidérablo

ironvrage» d« Ttu>»légl<*. nnllglon, V.lt> 
K-rnliir^. «ci^nreo. Iliaio.re. Onxra- 

ge» Hir< » **t «I ‘m m h «••‘ment,
i lare» « Inatique», I.ivre» de

l’riere*. Xrtirle* de Itellgion. I.lvre* et 
KegiAlre* i oiir l'oinpfta, Fonrnlfla- 

re* pour !/•* !'.«-«»le* et Rtirenax. 
l*A|»ierA de teuie* sorteA,

Lie., Eté. Me.
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ETABI.IE £S 
1874 !—LA MAISON THOS. F. G. FOISY—{ ETABLIE EN 

1874

A l’honneur d’attirer l attention des lecteurs do I.A PRESSE et du public en général son établissement 
grandiose ou l’on trouvera dos Pianos de 21 différents labrieantr

F- II. Foisy est le seul propriétaire
s dont la maison Thos.

PIANOS AMERICAINS
Behring & Son, New York,
R. M. Bknt & Go., ••
Horack Waters. ••
Peek & Sox, “ Opera " •*
Wukelock,
C. C. Briggs. Boston.
HaLI.LTII & CUMSTON, “
W. H. Stewart & Co., ••
Carter Piano Cf>.. “
B. Schoninger, New Haven, Ct., avec 30 

cloche* Suisses, le seul Piano de ce 
genre.

PIANOS EUROPEENS
Roae.vkranz, Dresde.
Ne.vfbld, Berlin,
Shicdmayer & GocBVB, Stuttgart.

PIANOS GAHADIENS
Lansdowxe Piano Co., Toronto. 
Enni» Si Co., Hamilton.
G. M. WtntJt. Kingston.

PIANOS THOS. F. C. FOISY
SPECIAL.

WAGNER,
STRAUSS,

BOSTON,
TRAPPEUR,

^TOÜSGJRAÎÎTIS FOUR DIX ASS^

SEUL PROPRIETAIRE
Des machiueH à coudie

C 'IjAÏHOND' ET ‘WHITE’ )
Los seuls garantie* pour dix an*.

Les meilleure» condition* de paiement à 
long tenue.

Le public est invité à nous faire une visite afin de so donner une idée de l’étend 
que nou* sommes à même d’offrir. Des certilicats et références d’un grau

THOS. F. C. FOISY
'tendue de notre établissement, de la bonne qualité de nos articles, et fie* avantages 
grand nombre d'institutions principales, Catholiques et Protestantes. N'oubliez pas V

extraordinaires
adresse :

y
42), 431, 433 et 435 RUS ST. LAURENT, près de la rue Shertrorôe, Montreal

TELEPHONE No 17ü0. TELEGRAPHE I). K.
22 Deu-3 iu-j »-Q H

JUSTE A TEMPS
-------- POUR----------

"VOS OJ^IDEJLTJX:
L. DE^TEÆTJ

Magasin Central de Porcelaine
92 Services à diner de $7.50 à $11.00

1 Chandelier & 3 lumières Abats-jour colorés 
1 Kelle Fampe de table en couleur 
1 Lampe Bracket ” en F.bène et en or 
1 Magnifique service à l’eau en couleur 
1 Elégant Pot à Heur en Porcelaine 
1 Service à Fumer nouveaux dessins 
1 I)oz. d’Assiettes à fruit en couleur 
1 Service à Fruit en porcelaine 1H morceaux 
1 Nouveau Porte-Carte argenté carré 
1 Beau Porte-Cartes en lèuillo d'érable 
1 .Joli Porte-Cartes en évantail 
1 Très joli Porte-Fruits nouveau 
fierVENKZ ET VOYEZ

2023—RUE NOTRE-DAME—2023

TINS <!ii l’AÏS«MSS#NS EMiÂNTES
I

LES VINS DU PAYS faits df PI !t JUS DE RAISIN sont in- 
j conlestablf-mout les aiclllf lires et h s fiaes Boissons pour rem- 
! placer les Liqueurs Enivrantes ou tout nuire liquide û boire.

Ces 1 ins étant EXEMPTS d? DROITS, sout vendus u des prix 
| très modérés.

SE MEFIER DES IMMITATS3N3 DEMANDEZ LES
I ='V IJNT S=

(A Trois Portes du Carre Chaboillez>
fiCTha 4èmc Liste sera pour Articles plaqués.

Fabriques par la ONTARIO GU VPE GROWING Co, Ste Catherine
EN VENTE chez tous les Epiciers, Hôtelier* ei Restaurateurs eu fut» et en bouteilles.

ô3-jno

LEHiEUB PB
DE

W2
NOËL ET DE NOUVEL-AN

pour UjN" moîntsieuii

EST UNE BOITE DE

CANNES! CANNES
MONTEES EN OR ET EN ARGENT

Msgniflqtifs Boites de toilette et de Bijoux,
Pendules Françaises,'Anglaises et Américaines

ET BRONZES DE TOUTES SORTES

DE
LA

sa

Enfin une grande quantité d’articles trop long a énuméré, le tout d’im­
portation directe ou manufacturé par nous.

Nous garantissons no* marchandises pour de première qualité et à des 
prix défiant toute compétition.

Vos dévoués serviteurs,

T. ^Y. & A~. TJ. G-Rotiie

95!—RUE SAINT - LAURENT—95!
H Déc—j G jan

E. L. ETIRNISS &c C
81, RUE ST. JACQUES, MONTREAL

Seuls Agents de la Puissance du Canada pour

IE.

~=SPORTS=-
CONTENANT 25 CIGARES

(Assura*-vous si la boite porte le mot ( •* SPORTS ” )

50—OU UNE BOITE DE=:«0

CIGARES | CIGARES
CIGARES

DEMIXDEZ LES CATALOGEES

C.O. Beauchemin & Fils
Libraires, Xditcurs, Imprimeurs ct

Relieurs.

256 & 258 RUE ST PAUL
MONTREAL.

22,23.24. .Y», 2S..10
Pourquoi ne pa* acheter une 

bonne montre en or ou en argent» 
avec voh économie* de chaque *e« 
tiniine chez Foucher» Fils & Cio* 
171)8 8te Catherine.

ii Vin Saint Raphafl, mrlllcnr 
ionique an monde, délirieiix et 
rlt'onforiant. t hrz ton* le* phar­
ma riens ri dplcicr*. tgeuce géné­
rale, 81 rue 81. Jacques.

Dif.z IIf.umanos

w. C. Tait & Cue................
Bf)l TrA.LEAU FlM..................
Boi trli.kac Kim ................
TjIK .-TKKMNO B N )l> O (’O..
GlKAKI» âc CiE .......................
Boukooin JffMAiN Fils.......
K H. TiitiMso.v et Cix...........
P Mki.chkk..... ..................
Cu ah, H. Baxter.....................
Ott< Puumm...............................
A. i L ükv.......... .....................
An i w.nio fiuoo et Cl*...........
Makiina/./i A Chaxalrttr*.
Vidkac « t Bri n ....................
Ko. M ationon et Kim

....... Jore/. de la Front era........................................................
(Fournisseurs de la famille Royale d’Kspagne.l .......Sherries; ta Tami<le rtojnie o KspagneA

J)P°r,o«............................................................................Vins de PortC' gnao. .............................................Hrnndys français **■ pf-'ienra
Bordeaux -Ci*ri‘ts.Sauternes,Huiles d’Olive,Frmi . i vhi . s s.. u*b *"ln <•, .-cotlht.i................................................... SloIIi Wnisivoy
V,0.n o. ...............................................................................Hi indies
lic.i fiDo...... ......a........................................... P.ounrogne
L^i b ..Irish N\ hiskj. Vin cio Gingembre. Old Tom. Jama uuo
neniedam................................ ................ Gin de Hoimnde
Dundee,.......... .....................  booth Whisky, Oh lue Barley Bree
Jvl,,in* ..................... ................Vins fin Rhin t-i Hoek Mousseux
j ours (SAuniur)— v ins légers mousseux < -omm lo Chami»aKncl
PH,*rn,«...................................................Vins de Mes**- ei Mars .las
*uri.n .......................»...............................................Vermouth l'slif-nBordeaux..................................................................Huiles d'OIivns

a2v.........  V?RwchoUe................v.:.::.:::.:::: . VrLlyl
...................................................  PAte de Foie Gr**. etc.lüa St ttNpliael Wine « • \ alence......................................................................V,a Medecinal

^LB* CLARKT9 DK TABLE BORDEAUX, UNE SPECIALITE.
10.17.24.31 déc.

PEINTURES -------- DE TOUTES SORTES------

Huiles Vernis, Terebentines, Verres Vitres

1*0 Vin 8alnt Raphael me!!loir 
tonique au monde, dellcieus e» 
reconfortant. CUcs tous les phar 
macieus et épiciers. Agence gene­
rale» 81 rue 8t Jacques.

Hardes Faites
HARDES FAITES I

CHEZ

I

Le Mardiaiiil-TiiilleDr Fashionable
-----DE LA —

BUE ST. LAURENT
Vous trouverex toujours ua Assortiment

complot do
Hardes Faites pour Hommes

Jeunes Gens et Entante
En Kioffes Française». Anglaise*, ffrowiins. 

cl CuuAdu'iinc.H confectionné* don* lo* 
plu* nouveaux pairoa*

L\ coupe est parfaiie 1 Ijê fini,ce qu'il j a da 
mieux. Tou»*oui invitee A veuir voir*

PlRDESSBsTrÂRDESSDS ! !
Pour H oui mes Jeunes Gens 

et Enfuuts
Do toute» le» grandeur» et do tout le» prix.

Los plus ditflcilo» août cartaio* d'/ trouver 
satisfaction.

DEPARTEMENT »»> COMMANDES
Les Draps de iVaple, Castor, Mil- 

tous de toutes les couleurs 
pour Pardessus

Sont ce qn'll peut y avoir de mieux, et un Cou- 
t'<»ur «le Premier© Classe vous garantit une cou 
po panuito.

—AUSSI—

Les FtoflTes Françaises, Anglaises, 
Ecossaises et t anadieaucs 

pour habillements
Provenant de» meilleurs fabrique» et le» p.A. 

turns *out co qu'il y a do plus nouveau. 
Venex voir et vous Hcrex convaincu».

SOUS-VETEMENTS
De toutes soi tes. de ton!'*» qtinlltês, détaillés 

aux PRIX DU GROS

— CHEZ ——

BLANCH El
—18—
ST. LAURENTRUE

r»i-6f

Lo \ in .Saint Itaphucl, meilleur 
tonique au monde, délicieux récon­
fortant. Chez tous les pharmacien* 
et épiciers. Agence générale, 81 ruo 
St Jacques.

LE WCK LE PLUS GRAND
-LE MEILLEUR —

Et k plus EcoDoiÉue

•ET DE—

CLAQUES
DE LA VILLE

luretPeut être vu à 1 Ancien M»f »»la dt Chat 
coin de» rues

ST. LAUREKT ET STE. CATHERIIE
— CH1Z —

FOGARTÏ & FRERES
14 Dee—jno

Ces présents sont certainement appréciés par les
connaisseurs

A VENDRE CHEZ TOCS LES MARCHANDS DE PREMIER ORDRE 1

FABRIQUÉS PAR LA

. . OLACKS DK MI HOIRS,
PINCEAUX, MASTIC. ETOUPE, COALTAR, VERT A JALOUSIES, BLAXCIUSSOIlt 

A PLAFONDS DK PREM1ERR QUALITE 
TEINTURES DE TOUTES SORTES. MEDECIN KH PATENTEES, ETC.

J. T. LETO IJ UN E U X, ^9 nut si. hcl, hoktrul
.1 mai' i3 0»mai-

Manufacture de Cigares Creme de la Creme
J. M. FORTIER, Montréal

M—9

PAPIER DE SOIE
_ JET —

MATERIAUX POUR FLEURS EN 
PAPiER

Audelà de cent nu «nco* da PAPIER DE SOIE 
en Stock. Aussi

Matériaux pour faire des Fleura 
de Fapierde Soie

Notre livre d’h • ructions pour faire res fleura 
qui est magnifiquement illustré et qui a your
tlll° L'EMPLOI DU TISSU
et qui contient des échantillon», et une lista 
complète de phx nera envoyé franco »uf
application.

)aj paper de toi* ne ptmt être surpassé pour 
le» DECORA I IONS DK NOttu.

||liF,a\, J'ilILLIPS i RüLSER,
PAPmiCR*, r AURIC ANT* DK MVRK.9 

lit.A N*CH KT IMI'KIIIKURH

1755-1707 RUE NOTRE-DAME
MONTREAU

\01IEAI I LLOBLS DG COULEUR
Pour lampe* au Nouvoau 

MAGASIN DK COLK 23:2 Rue 9te ICsthcr.no

Le lis Sainl Raphaël, lueillenr 
tonique au monde, délicieux et 
réconfortant. Chet Icon Icm phar­
macien* ei épicier*. .Ifrence ttené^ 
raie, 81 me 8t. Jacquc*
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AMUSEMENTS.
TBSAVSS Botal — A NigUi OE— Voir

NOËL
■•pit U Am OrUf

Lm cérvinoniet seront priveos ; < 
ront Its otremonits ordinaires de 
svsc lot cnntiquts du jour.

N'oei,

Trois lutssts basses It Jour de Noël, tree 
Its étatiques dujour. Dans l'apre» midi, 
bénédietiou du T. S. Sacrement.

Snlnt^Brig At
M. la curé Lonentan officiera à la me**# 

do minuit si à celle du four, assisté de dia­
cre et sous-diacre. Messes et vêpres eu
musique.

Kttrs-Dams As Leur iss
Le four ds Noël, il y aura trois messes 

basses : à&30 heuies, à 7 heures et à7.:iü 
heures. L’arehiconfrerie le soir, à cinq
heures moins un quart.

HetsI-Disa
La messe de minuit sera célébrée par M. 

l'abbé Thibault, chapelain de l’institution.
Le chant sera (ait par les religieuses. Le 
Jour de Noël, les cérémonies ordinaires, 
avec chanta die Noël.

Salut-Patiies
■ease en musique à minuit et le jour, et 

Vieux airs de Noël. M. le curé Dowd offi­
ciera aux deux grand’messes, assiste de 
diacre et sous-diacre. Vêpres et salut so­
lennels dans raprès-midi.

OsuTent Am Bon Pasteur
Grand’messe à minuit, avec musique et 

Cantiques do Noël par les religieuses. Le 
matin grand'messe à 8,30 heures. L’aprés 
midi, vêpres solennelles à 3.3U heures, sui 
vies du sermon et de la bénédiction du 
Tièe Saint Sacrement.

Saint-Jaoques
A la messe de minuit, il r aura commu­

nion daa hommes. Messe eu musique et 
Noëls anciens. Le jour, messe du Sacre, 
de Cherubini.

Dans raprès-midi, vêpres solennelles et 
sermon par le prédicateur de la retraite.

Cathédrale 
Messe de minuit--Messe en re mineur» 

per Schweitzer. Oratorio de Camille Saint 
Laëns. Cantiques.

Messe du jour—Messe à trois voix, par 
Th. Dubois. Oratorio. Cantiques.

Le soir au salut—Dexteia Domini, par 
J. Rbeinberger, Alma, par Oberboffêr. 
Tantum Ergo, par Uavdn.

Saint Vincent do Panl
Le choeur, tous la direction de M. A. 

Lacoste, chantera la messe de Noël et la 
Pastorale de Perrault, à la messe de mi­
nuit, avec les cantiques de Noël a la iiiesse 
baase. A la messe du jour, on chaulera 
la Lie messe de Mozart. A l'offertoire, 
Adeste Fideles, arrangé par M. Jules 
Rivet, organiste de b’ui ut-Viucent ; solo de 
basse par M. A, Lacoste.

Vêpres en faux-bourdon. Magnificat 
tiré cfe la 12e de Mozart. Au Salut, Adoro 
te, trio par Mehul ; Ave Maria de Henri 
Ouellette et Tantum en;o par Miiord ; 
Laudate de Lambillotte.

Saimt-H«nri
La messe de minuit et celle du jour se­

ront célébrées par M. le curé Dencarrics, 
assisté de MM. les abbés Houssin et Latu- 
lippe. A la messe de minuit, ou chantera 
la messe de Farmer en B bémol ; à la messe 
de l’aurore, les vieux airs de Noël ; à la 
messe du jour, la messe de Haydn en H 
bémol : à l'offertoire. Pastorale de Lain- 
bülotte.

Aux vêpres, psaumes faux bourdon, 12e 
Magnificat de Mozart. Au salut. Adeste 
iidelsH. Alma de Lambillotte, Tantum 
ergo, de Rossi.

Ijes solistes seront MM. A. Bisscnnette, 
N.P., B. Byette et V. O. Grégoire.

Un orchestre puissant accumpaguera le 
aheeur.

Saint-Pi- rro
La messe de minuit sera célébrée par le 

R. P. Drouet, supérieur, assiste des KH. 
PP. Lefebvre et .Viorne Legault.

H y aura communion des hommes qui 
•ut fait la retraite.

Le chœur, sous la direction de M. J. N. 
Desroches, chantera la messe de Noël de 
Perrault. A rolfertoire, ** Noël, Noël,” pur 
Drceler ; solo par M. Bénard. Les canti­
ques de Noël.

A la messe du jour, le R. P. Lefebvre, 
Officiera, assisté des RR. PP. Lauzon et 
Laporte.

Le sermon sera donné par le R. P. Ilor- 
ftiisdaa Legault.

Le chant sera le même qu'à la messe de 
minuit.

Dans raprès-midi, vêpres en faux bour­
dons. Au Salut, Dcus noster, de Verdun- 
aent; Alma Redemptoris et Tantum ergo
de Beale.

A quatre heures et demie aura lieu la 
•lôturc de la retraite. Le sermon sera fait 
par le prédicateur de la retraite, le R. P. 
Augier, et il y aura aalut et benediction du 
Très Saint Sacrement.

Peux mille cinq cenH hommes ont fait 
la retraite à Saint-Pierre.

i Saint Jean-Baptiste
Le Rév. M. Reld, chapelain de l'institu­

tion des Sourdes-Muettes, rue Saint Denis, 
officiera, assisté des RR. MM. Du (aux et 
Proulx comme diacre et sous-diacre. Le 
chœur de chant de Saint Jean Baptiste 
•xécutera, avec accompagnement d'orches- 
tre, la 4e messe de Mozart ; à l'offertoire, 
9e Noël dé Reysschoot ; durant la messe 
basse, la Pastorale de Lambillotte et les 
» Vieux Noëls.”

A la messe du jour. M. le curé Auclair 
officiera, assisté de MM. Morin et Dugast, 
comme diacre et sous diacre. Un éminent 
prédicateur étranger prononcera le sermon 
de circonstance. Répétition de la messe et 
de l'offertoire.
. Vêpres de Rosewig, grand Magnificat de 
Lomoillotte. Au Salut : Ave Maria (duo), 
oomposé par A. Contant ; Tantum tsolo et 
ehœur) de M. Millard ; Laudate de Rose-

flollstes : MM. A. Deschatelets, A. Ga- 
éou, A. Guenette, S. D. Joubert, A. Gravel, 
A. Main ville, J. E. Drolet et Frs. Ha-
-g?

partie musicale aéra sous la direction 
4é M. J. £. Drolet.

Salat-Joeeph
Messe de minuit—Officiant, M. le curé 

Leclerc ; diacre, M. Uétu ; sous-diacre, M.
Sauvé.

Entrée : Adeste de Novcllo, Kyrie, Glo­
ria et Credo de la mease de (eu J. J. Per- 
ifcult, Sanctus et Agnus de Gounod.

Offertoire': Chœur, Magnus Dominus de 
Saint Sauveur d’Aix. Communion : Noël 
d'Adam, solo et chœur.

Sortis : Hymms au Pape da Gounod, 
orgue st chœur. .... *
' Solistes : Alp. Bourdon, Alp. Loiselle, L. 

Trhdel, Alt (Servais, J os. Gohier et 3è. 
Vollières ; le tout avec accompagnement 
A cordes.

Messe dujour—Officiant. M. Hétu, diacre 
Charpentier, sous-diacre M. Ka»>eau. 
léchant que la nuit. Sermon par le 
Père Plessis, sur le Jubilé du Pape. 

Vêpres solennelles, à 3 heures—Psaumes 
armonisés peur voix d’hommes avec ac- 

•ompagneoient à cordes.
Salut—Trio. Jean Del Vlvi de Verdi. So­

listes : Alp. Bourdon, Alp. Loiselle. A If. 
Gervals. Ave Maria, chœur, de Burgmul- 
1er. Tantum ergo de Millard, solo par Alp. 
Lei •elle. Genitori, chœur.

Organiste. M. Davignon. Directeur mu- 
slcal, Ans. Laverriere.

Saeré-Cssur
A la messe de minuit on fera l’inaugura­

tion de la nouvelle église. Tout y est sim­
ple. mais très beau. Rien de confus.

La lumière ne fait défaut nulle part : 
toutes les parties de l’église sont éclairées 
également. l<es autels ne sont pas encore 
placés et. pour Noël, on a posé le maître- 
autel du aoutassement. Il en est de même 
de l'orgue, mais la commande est donnée a 
II. Mitchell pour un nouvel orgue.

Pour les fêtes ds Noël, le parure est très 
balle, ainsi que la crèche. Dans le chœur. 
On verdure, *' Gloria In sxcclsis De» et in 
terra pax hominibus home voluntatis.” 
Au dessus ds la croche, •* Vanité adore-

M. la curé Dnbue fera ensuite la bénédic 
tioa ds iVglise et chantera la meaas ds
Miiuirit, a»»i»te de MM. le» ahbee A Meu 
nier et Charette. .Vlea«e eu plein cbuul. 
A l'offertoire, A« «Areu aox d Adam, avec 
solo par M. I’abOe J A Ueianger, et distri­
bution d un superbe pain bemt, don gene­
raux ds MM. le» nisrguillers st syndics ds 
l'egiise. A le masse de l’aurore, on chan­
tera les cantiauee de Noel harinoniees par 
M. le rare Duouc.

La grsnd’inesse du jour sera célébrés 
par M. l'ahhe A. Lapalrm-, nssiHte de MM. 
les ahU » ( haiette et Meunier.

M. l abo* G. ChareUe prononcera le ser­
mon.

l.e chœur chantera une nouvelle messe 
dite ** Messe du hscre-Cœur.” eompoeea 
par M. le curé Dubuc. A l’offertoire **Noe.” 
d'Adam.

Aux vêpres on chantera les psaumes 
harmonises et, su salut, la Tantum ergo de 
LambiJlote.

L'AFFAIRE FANE T LT TIE.

Déposât ten s des témoias
FraafOis Hariteau. receveur des bagages 

de la gare lionavent me, paftta Herment : Il 
dit qu'il a et** employe ds la compaunie du 
Grand-Tronc jusqu'au mois de novembre 
dernier, époque a laquelle il act* renvoy*.

Il travaillait le jour du voleta vu Bu­
reau a la gare. Pendant l'apre* midi, il a 
re<;u les ciels de la Mille des haunges de 
Bureau, qui en ee moment se trouvait 
avec (.'auction et Naegie. Le matin il a vu 
Caron donner a Lang la cief de la voûte. 
Tout était en ordre quand ce dernier ou­
vrit la voûte. Il n'a entendu parler du vol 
que le lundi matin.

Alex Lang, ex assistant agent et chef 
des bagage» n la gare lionaventure jus­
qu'au ef novembre, jour ou il a ete remer­
cié.

Il ne trouvait à la gare le jour du vol. 
I*e matin a 8 heures Caron lui avait remis 
la clef de la voûte. Tout était en ordre et 
il la referma eu présence de Caron et de 
Bwriteuu.

L'enquête est alors ajournée à mardi 
matin. _____

Personnel
L’honorable jupe Würtele et «a famille 

sont arrivés en cette ville.

10ULEAUX POUR RIDEAUX

Le jdua j'rutnl asaorliment de Rou­
leaux pour Rideaux est chex Mar­
cotte, Perrault 4 Cia., coin daa rues 
Amherst et S te Catherine. Patrons 
nouveaux, une main qui tient une 
grappe de raisin, c’ast l'ornement le 
plus riche du jour, et il est ton mar­
ché.

___ __ su r. a »
CVat un fuit reconnu et un 

crédit pour la iit*tropole| de In 
Piiiaannce, qii9ll ne se trouve nulle 
part, inline aux Etats-Unia, un 
assortiment aussi riche et aussi 
varié de itiaiiws en bois naturels 
que celui de L E. N. PU ATT K, 
1G7G rue Notre-thune., MontreaL

UNE EXCELLENTE IDEE
Est de donner comme radeau les splen­

dides morceaux de musique suivants : Ai* 
Hiont-not**' vaine till et» ; n 4 mains 7û cts. 
/.e Jiluilrooch, Galop, tiU et» ; a 4 mains 
75 cl». Le refrain dtê Vosytrn#. marche, 
mets, dés morceaux son» imprimés sur 
du tn-H beau papier. En vente cbex Hardy 
et Violetti, No 13, rue Gosford. 55 .st

Le Vil Saint Raphael, Bfillear 
tpiiqne an mondr, délicienv et 
récoirortanf. t hrz taxa le» phar­
maciens et épiciers. Agence géné­
rale, 81 rue St. Jacques.

Pour porte-musique, violons, ac­
cordéons et jardinières nouvelles, al­
lez chez J. G. Gratton, coin des rues 
Ste Catherine et Wolfo.

RII

ON UEM AN DK d*s gardons et 
tilles pour Apprendre un nil- 

tier rneileet payant. Redresser au 
No OR rue McGill. 1- oct-jno

N DEMANDE eaeorr O. BRI- 
QIKLKIRS aux Travaux 

' 4. la RaSarrie 4e .acre M. 
Lavresee, à MabaBueure. S’a- 
4re«iMer kur les lieux 4e. travaux 

M. Chaupugse.

Ligna Bossièrs
Le vapeur 'Tlvcri»,” parti d’Halifax le 9 

décembre est arrive au Havre le 20 dé­
cembre. __________

Température
Observée par MM. Hearn et Harrison 

Opticiens. HVlo rue Notre-Dame.
Judications du thermomètre aujour­

d’hui : 24 déc. 1887.
Maximum, 145 ; minimum, 2®

L'iiotsl Windsor
M. Geo. Sweet, a été nommé gérant de 

rhutel Windsor, aux lieu et place de M. 
Geo. Ile»,

I) entrera en fonctions le premier jan­
vier.

—Hier soir, les nmis de M. Iles ont offert 
à ce dernier une bourse de 911UÜ.

Association Saint Jean-Baptist«
SECTION D’nOCHULAGA

Il y aura une assemblée générale de» 
membres de cet te section, demain, immé- 
d atement apres la gr.mde nies-e, à la salle 
inunicipal, rue Doz«ry, iraur ai faire i ni por­
tante.

A. A. ClBEAUl.T, 
Secretaire.

Quelque chose de bean
Un des plus beaux calendriers pour 1888* 

que nous ayons vuspuicore est celui (pie 
nous avons reçu ce malin de MM. Tasse, 
Wood et Cie., fabricants de cigares.

Ce calendrier, à part son utilité comme 
tel. peut servir de décoration dans un 
naloii. 11 est imprimé sur bon carton en 
couleurs, bien harmonisées.et contient des 
magnifiques petits chromos de leurs cigars 
“ Mikado,” “ Reliance *’ et *' i’en ier.”

Université Laval
Les cours de la Faculté des art» qui ont 

été interrompus cette semaine, a cause des 
retraites paroissiales, commenceront le 17 
janvier prochain, par une conference sur 
{'Economie politwue. Cette conference 
sera faite par M. Martin, ancien magistrat 
en France.

Avant cette époque, l’Université Laval 
conviera messieurs les membres du clergé 
et le public a une grande fête donnée le 11 
janvier, en l'honneur du Jubile sacerdotal 
de Sa Sainteté Léon XIII.

Nous donnerons prochainement le pro­
gramme de cette solefOiité.

Jugement
Pownie vs le Po.sf.—Dans le moisd’aodt 

dernier, le Post a publié un article dinarit 
que M. Downie, avocat, avait été arrête 
deux foi» le même jour, en vertu de brefs 
de capias, et en rapportant les allégations 
de la declaration.

M. Downie intenta une action en libelle 
contre le Post et réclama des dommage» 
nominaux. Le Post voulut olaider justifi­
cation en disant que l'on n'avait publié 
qu'une procedure legale et qu'il s'agissait 
d une affaire d'intérêt public.

Le plaignant répliqua par une défense en 
droit et la cour à décidé que les defendeur» 
n avait ••• >n. te droit de pretcn Ire
pu'une ac ion prlvieétait une affaire d'm- 
teret publie.

TEIÆUIMNIIE EENEIMLE

a

Jubilé papal
Rome, 23—Le pape a fait émettre 50.000 

billets d'admission pour la messe du 
jubilé à la basilique Saint Pierre.

L’évaluation de* cadeaux envoyés au 
pape est portée à £3,000,000 sterling. Ces 
présents comprennent 00.000 chassable», 
12,000 coupes. 8,000 crucifix et un grand 
nombre de mitres, de robes et de pantou­
fles. L’exhibition de ces objets ressem­
blent à un immense bazar.

La Russie est encore a l'heure qu’il est 
la seule nation qui se tient à l'écart de ce 
jubilé.

La situation an Europe
Londres. 23—La situation dans les pro­

vinces austro-russes ne s’est pas améliorée 
non plus que l’attitude des deux puissan­
ces à l’egard l’une de l'autre. Il y a ce ma­
tin une égalé activité de rumeurs l»el!i- 
queuses et pacifiques. La declaration*du 
correspondant de la Correspondance poli­
tique à Varsovie, à l’effet que Invalide 
russe, en rendant compte des mouvements 
delà Russie, n'a pas mentionne l'arrivée 
de plusieurs bataillons en Pologne, cause 
un sentiment général de défianc».

D'un autre côté, il est rumeur À Saint- 
Pctersbourg que le ministère de la guerre 
n’a pas demandé de credit extraordinaire.

Dans la chambre des députés, en Rou­
manie, hier, on a vote à 1 unanimité un 
crédit de 16 million» de francs, pour l'achat 
de lOU.UUO fusils a répétition et de 6 mil­
lions de franc» pour l'augmentation des 
fortification»,

La trôna de Bulgaria
New-York, 23—Une dépêche spéciale du 

Times, de Londre». dit “Quoique qu’il n’y 
ait rien de vrai apparemment dans les rap­
ports de ' abdication du prince Ferdinand 
de Bulgarie, ces nouvelles viennent d'un 
sentiment général à Berlin et à Vienne, 
que le prince Ferdinand d*vrait abdiquer 
et cesser ainsi d élie un élément de dis­
corde dans la politique européenne. Dé» le 
d*hut de »a carrière a Sofia, il était évi- 
r' -itque le prince Ferdinand était monte 
au * trône contre le aré de l’Allemagne 
«- .e I Autriche. Il a été assez fort repen 
dant de tenir tête jusqu'aujourd'hui a ses 
ennemi» et la quest ion maintenant est de 
savoir si le prince le sera assez a 1 avenir 
pour résister s »••» adversaire». Il y a beau­
coup d incertitude au sujet de se» relations 
avec les cercle» intimes de la cour d'Autri­
che : suivant le.» journaux russes, c'est là 
là le point de toutes le» difliculté» diplo­
matique». Ceci est une exagération p»rce 
que la Russie a bien d'autres raisons plus 
importantes pour chercher a prendre une 
attitude hostile contre la Bulgarie ; mais 
en attendant la Russie veut profiter de ces 
griefs qui semblent surgir contre le prince 
Ferdinand en Autriche pour monter une 
intrigue dans le» »ftaire» de Bulgarie.

lu».
L’office de ee soir commencera par lo

tbant du cantique " Esprit Saint, descen-
Im en noue." Tou» les üdele» chanteront.

SUCCESSION DEMERS 
Messieurs Marcotte et Ecrément ven 

dront prochainement, par encan public 
toutes les propriétés appartenant aux hé* 
riliers de la succession de feu Antoine 
Deniers. Ce» propriétés sont situées au 
coin des rues Notre Dame et Fulluiu.

Fourrure* de première qualité. 
Payable à la aemaiiie clitï* Fouetter 
Fila & Cle, 1798 8te Catherine.

TAPIS DE PIANOS 
L’attention des passants est attirée sur 

le magnifique etaluge de tapis de pianos 
exhibés dnus la vitrine du maga»tn de M. 
L. E. N. Pratte, au No 1670 rue Notre Da 
me. Touh ces tapis en drap, feutre et pe 
luche. dont il y a une cinquantaine de 
nuances et de dessins différents sont 
d'une grande richesse et viennent d’être 
revus, ils »ont offerts à 25 et 40 pour cent 
de reduction d'ici au premier janvier, 

24.27,29 dec. __________

Pour porte cartes* carnets de fan 
taisie, cartes de fêtes, sachets, et al­
bums en cuir et en pluche, allez chez 
J. G. Gratton, coin des rues fcte Ca­
therine st Wolfe.

NOS DETECTIVES 
Wilson alias Frank Hayner doit donner 

sa (hq>ositioii samedi, devant d re que M. 
N and à l'occasion des fêtes de Noel et du 
jour de i'An vend ses thés, cafés et un lot 
considérable de vaisselle à de» prix très 
réduits, defiant toute competition. De 
mandez l'Huile Astrale au No 1785 rue Ste 
Catherine. 55-juo

Le Vin Saint Raphael, meilleur 
tonique au monde, délicieux et récon­
fortant. Chez tous les pharmaciens 
et épiciers. Agence générale, 81 rue 
St. Jacques.

MESDAMES ET MESSIEURS 
Soyez pi-rsuadés que l’assortiment do 

fourrures le plus considérable et le plus 
beau est sans contredit celui de ia maison 

Cils. pKSJARDINS et C'IK.,
1637 tue Sainte-Catherine 

Aux Trois Chevreuils 
_______ Montréal.

Le vin Salut Raphael, meilleur toni 
qne an monde, délicieux et reconfor 
tant. Chez tons les pliarmaciens et 
épiciers. Agence générale, 81 nie St. 
J a <| ties.

Déeè»
Fcoeres.—En cette ville, 1» 2t courant. 

!’&ge cie 48 ans, et 20 jours. Octave Fugèrc, mar­
chand.

Les funérailles auront lieu le 26 à 8 hrs. a.m
Le convoi funebre partira do la demeure du 

défunt. Nu Jlt rue Notre-Dame, pour se rendr* 
a l’Eglise de la Maternité, d'Uocheiaffji et de 
là au Cimetière de la Longue Pointe, lieu de la 
«unultnrt*.

Parents et umis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

McMahon.—Décidé à Rtc Ttose. le 22 décem 
bre courant à l’ago de 61 an», S F. McMahon, 
médecin, inspecteur de» école» de Montreal,

Le service aura lieu » 8te Rose, lundi pro­
chain le 26 courant, a 10 hr». à l ai rivée du train 
de Montréal.

Parents et ami» sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

J. D. McBURNIE & FILS
ia nrr, AT. JOAEPH

PARIS, (FRAME) ET NEW-YORK

DENTELLES ET BRODERIES
Coin dts rues Hôpital et St Jean

MONTKEAI,

COMMERCK SEULEMENT 
24 août-4 m

ROULE Al X POUR RIDEAUX

Le plus grand assortiment de Itou 
loaux pour Rideaux est chez Mar­
cotte, Perrault et Cie, coin des 
rues Amherst et Ste Catherine. Pu 
trous nouveaux, une main qui tient 
une grappe do raisin, c’est l'orne 
ment le plus riche du jour, et il est
bon marché. __________
~FLE U RH~X"V EN D R E

M. W. B. DAVIDSON & FII.S ouvriront
Mardi, lo 24 courant.

ON DEMA> Dr: un autant forgaton au No 
741 rue No. re-Dam*.___________ âé—ë

AN DEMANDE immédiatement danx »er- 
" F vante-,, une* « uimnieru et une tille de 
cbainbiv. le» plu-, huuu «alai •* amont u«y*» 
à do» tliie» capable* et bi«*n n-commandeo*. > 
dte&m-r au Nu 245 rue Ht Deui»._____ .W—

DEMANDE du» tlbet pour le moulin a 
bouioniuere el hun»i pour le luou'iu u noie, 
Eugarty H, liro.-. itou* g gen. 8 udri-*Ncr a 

M. Lesaurd. Nu 174 rue bliionuuique. ôd-1

ON DEMANDE minodmtmuunt une »er- 
vnuteyé .-Taie au rue l>orchortter.

»»>««• do-r ê-rt-itoo». 5l-4f

<n
rl «/. E

O .N A ÜKoolN d une daiue • i d 'uii* deuioi' 
tulle pou vaut faire lu oon-t,-.* pondu imh* par- 

fa i lumen t eu fiançât» et on au^ini!». Une qui 
serait lionne pianist»- aurait la preterence. 8’a 
dresser iinnu-diateutoni ou No iUTU rue Notre- 
Daine. • i—-

^niflque magasin, ainsi que !i 
a VIictoria, 8uccur

DEMANDE une cuibiniere au 
tlubort.

rue St 
i3-3

A' DEMANDE un compngnon pro»»ier. 
S’odro^cr un No 15 Place JacqncH-t.'nniur, 

50—j nu

fijutnrrniRES de maisoü
Tapis, Prëlart.4, Nets à Ridpaux, Rouleaux et chaînes pi^ur Ri'leaux, etc.
Ltottesk robes. Draps Jersey, Croisé foulé, Cordé ottoman, Satiu soleil, Peluches car 

reautées et unies, etc. Modes fninçaises, anglaises et américaiuos.
Draps Moscou, Melton et Beaver pour pardessus.
Tweeds français, anglais et écossais pour habillements,
Merceries, Mouchoirs et foulards eu soie, Cravates, gants en kid et en chamois, etc.

ON DEMANDE une flllo tachant filer sur 
le* pri-a^eii typ»»gniphiqiK* aussi un gar­

çon sachant iravniller le* près om Uordon. .SV 
ari-MKcr au No io Place Jacques-Cartier.jno

ON DEMANDE une servante générale. Doit 
étra bien recoin mu mit-e. t-t parlant I'amfiais 
sera préférée, b adrc»«er uu No 1S7 rtie S unt 

peiuf________________________ H—Dec Jno_

SERVANTE demimtée. pour une famille de 
deux personnes, pas dëufauU. S'adresser 

au No 315 rue A. llippolyte. 53—4

Sifnatioitè demandée*

CHAT SAUVAGE
Capot» de chat sauvage »paf centaine* 

chez F rancœur et Stt. Marls, 14W rut 
baiotc Cathsnos. 4D—juo

f^N JEUNE HOMME actif, intelligent et 
boniM* • po^ édant de t»onnes recumin.in­

dations. demande '-ne situation comme ** wai­
ter ” ou autn- quelcouque oïl U ]>ou:*rnit se 
rendre utile. 01 desire »e réserver le soir ou 
quand ü sera < onvera >le à se» imtron». deux 
iiouros. pour prendre des h^'ons de fniucni» cl. 
d unal' i* Ecrire a J. B., hotel Notre-Dame. No 
1125 rue N *ue-Dauie. 22 D»*c.—jno

A Vendre ou il lx>uer
A VENDUE —Le splendide nouveau bloc 

y\. situe sur la rue Herri. (entre lu» rnos Shci- 
uro»»Ae et flnrrieit. Nos 212 a 215. bien loué. 
Conditions farile». 8’adreaser a Josetth Jobin. 
340 rue Jueques-t urlicr,j 2»!. 31

VENDRE. Un assortiment complet de 
L Von urea d’hiver et déie. sans reserve, 

prix très réduit, S udre»*er No 1J49 ruo Ontario.
55-4

tS’iuircaeer < n re a) et 11 hrs a.iu. ou :t «d 
4 hr -, u. m .1. Ouimom 82 rue 3t Fraaçois* 
Xavier. Montreal. 55—6

a:VENDRE—Pour bouchers et rordonnfer.s 
_ dos billots en érable, premiere qualité. 
est. Amour, marchand-ferronnier. No IdOd rue 

Ontario..W—U

AVKNDR.C—Une jolie maison snm-eau No 
8!i rue ii«n ri. S'adressera E. Mercil, No 

21 ;7 rue Notre l>ame. 50—6
A VENDRE—Un emplacement situé sur la 

paroisse d»; St. Jacques l'Achigun. P.Q., 
coiitennnt cu\ iron 45 pieds «le front sut* trois 
quart--d'arpent do profondeur, tenant devant 
au chemin d«r l'Equo ro, en profondeur à Fran-
Ïoi» Priid'liotnme, sans hall meut. S'adresser n 

*. Poirier, bureau de La Pkkshb. 2 Nov.-jno

A louer bureaux et magasins
bien éclairés et chauffé», avec hydraulique, lo 
tout parfaitement convenable pour agio>T3 de
ffANl'KACTl KKS.

8’adr»*sser au No 20 rue St. Dizier. on face do 
la rue Dobrc^ollo. 26 noz-v s jno

Divern

ON PREND du tricottnge a b m marché au 
coin des rues Si Jouii-üaptiste et Rivnrd._______________________

PERDU.—Le 23 courant, probablement sur 
la ru© Me rathorine #2o. oi $-.0. u..is roi 

eu billet» de ÿ5. • elui qui rapportera le mon­
tant au No rue st Hubert, recevra 35. 
piastres de récompense.______ 56-2

PERDU —Hier entre 2 et 5 heures du No lo?
rue 8t Uib.iiu à l'Egli <e No re-Darac, rues 

( rnig et Dorchester, une certaine somme 
d'-rgent, la personne qui la rapportera A 
l adres«e ci-dessus sera récompensé, 55—1

TOUTES SORTES” DE LAMPES
Chez COLE. 1792 Rue Notre-Dame 

Et 2392 rue Saiute-Catherine.
Les biscuits “GRANDMAS" sont reconnus 

comme les plus délicieux. 11 sont faits 
par la

Compagnie Manufacturière de Biscuits de Montra
et sont vendus par tous les épiciers dans 

cette ville.

leur nouveau mngn 
serreadioint.an Noté Carre 
sale No l> *> me Notre-Dame.

Nous avons la mIoc’n ie meilleur et lep'u-< con­
siderable d».- plantes de sene et d’omements qui 
ait jamai» ê’c offert au public fi des prix conve­
nables. bancs rustique» et suspension» (u»e spe* 
cialitéb oui e» reçu» pour bancs Juatiques, sus­
pension» et pi inution» de jardin».

Nous recevons aussi tou» le» jour» de nos
Î;randes serres delà côte Si. Paul, de» fleurs 
raiciitment coupées, en grande variété.20 pour 

cen» aj-deasov.s de» prix de» fleurs importées.
Choix magnifique de fleurs pour noces, dî­

ner-*. plante» «le table, tune spécialité).bouquet», 
croix et ücs*in* en tous genres nux plu» bas 
prix. Commande» exécutées prnmpteBcnt.

l#e» personnes désirant visiter no» grande» 
serres, peuvent le faire facilement en prenant 
le train de f^ichine qui arrêteàl»Côte St. Paul, 
» cinn minutes de marche de nos serre*.

21 mai 1 an _______

BOIS DETSCIACE
0. DUFRcSNE jr & FRÈRE

2H88 — Hue Notre-t>ame — 2388 
Etaux BAS3IN3 DU CANAL. Fitd de 

la rue Guy.
fîtoi» fr»nc pour Voiturier») 

TELEPHONE No 134. MONTREAL

ttcierle» à south Durham, P.Q.
U eout—Io

Tout est vendu à réduction pour les fêtes de Noel et du Jour de l’An à la nouvelle maison

Dupuis & Labelle
COIN DES RUES

Sainte-Catherine et Jaeques-Cartier, en face de
la Banque d’Epargne. 55-2

VENTES PAR ENCAN
fj R MARCOTTE &. ECREMENT.

VENTE Â~~L’ENCAN
---- PAR------

MARCOTTE A ECREMENT
Poor clore nos Consign Jions d Automne

Nous vendrons à nos salle», 95 rue St. Jacques*
Martii9 le 27 courant»

Absolument sans réserve :
116 lampes électriques.
du do-izainos de p mpec-x assortie».
2S douzaines do jer-evs 8iui» )*our enfant».
13 douzaines île bugles, tt t om pet tes),
78 douzuinoM de boite* do surprises,
3 • casques on fourrure, mouton de Perse et 

ftutre*.
si douzaines d’ardoise» transparente». % 

Soucartesdc No- I et «lujourdv l au.(faiituisio) 
27 caries de Ciécel'c» -on ne nus.

2.S) robes de voitures ' e aulaisie.
20<) rallies de papier a jet tics «*t a envelopper. 

78 cchuntiilons de belles pendules, de fcl.UO » 
$15.00.

Plusieurs lots d» marchandise» «échc?. île 
chnussurns et de jouets, trop longs acuumércr. 

Vendus aan»réoerve aucuno 
Vente a DIX heure» H.n».

MAUCOTTK et ECREMENT. 
65—2 Kncanteur».

J. DAGENAIS
221

RUE ST. ILAURENT

VENTE SANS RESERVE

Grandes réductions sur la balance de notrt 
stock d’hiver, comprenant :

FLANELLES CANADIENNES,
FLANELLES IMPORTEES,

Couvertes en laine.
Corps et Caleçons de fabrique cana­

dienne.
Corps et Caleçons de fabrique écos­

saise.
L* plus beau choix de Sealotte et 

d’Etoflé* à Manteaux.
Manteaux faits sur commande par un 

tailleur de première classe.
Etoffes à Robes, Draps Meltons pour 

costumes dans toutes les nuances.
Tweeds et Etoffes à Pardessus. 
Habillement* faits sur commande. 

Coupe garantie.
Nets pour Rideaux, blancs et couleurs. 
Patrons de Rideaux, blancs et cou­

leurs.
Tapis de table.
Couverts de Piano».

DAGENAIS
•231

RUE ST. LAURENT
Pour boîte» à ouvrages, nécessaires 

pour dames, boîtes de toilette en 
pluche. porte-monnaie, allez chez J. 
G. Gratton, coin des rues Ste Cathe­
rine et Wolfe. t

PAH HEX M NK & H A USA LOU

Vente de Fermeture

De MARCHANDISES SECHES
D'AUTOMNE ET D’HIVER

BennlHff 4L Baraaloit. - - Kncnnteurs,
VENtmONT.

Mercredi, le 128 Décembre.
a Ceux heuroe,

▲ leur» salle». No» 86 et 88 rue St. Pierre. 
Pour se debarrasser des Consul nation* 

Un assortiment varié de M archandiaes Scche», 
d Automne et d’Hi ver, contmannl en pur lie de 

Présidents, Meltons,
(. oatuiKs. Tweed.,
Velveteens, Ktofles A Ribe.s,
Cotonnades, Hessians,
Chemise» et Caleçons assorti».
Toiles pour Nappes. K-suic-nnifn»,
Toile a bains, L • me h iriçoler.
Couvertes pour Chevaux,
Bonneteries, etc.., etc.

—MT——
Un assortiment complet do MARCHANDISES 

B N TOILE.
—ACBBl —

La balance d'un STOCK de BANQUEROUTE 
de MARCHA N D:TAlLLKUR en detail.

La balam-e de» marchandise» de fantaisie.
La balance des pelleteries prépaiées, etc.

Vente smna reserve.____________

“LICITATION volontaire
Jadlclnlremcnl Antorl*4*

SERA VENDUE PAR ENCAN PUBLIC
Jeudi» le 12 Janvier» 1888 *

A ON Z K HEURES A. M.
Aux salle» d encan do Renning & Barsalou, 
Km anteurs. Nos 86 et 88 rue St. Pierre, dans la 
cite do Mont real, la propriété imrnobilh re 
ci après mentionnée, appartenant aux représen­
tants de Jean Marie U ravel, savoir: un lot de 
icrve. connu sou» le numéro mille soixante 
deux. (1062) sur le plan et au livrederenvo oolfl* 
ciel» du quartier Sr. Antoine, de la cité de 
Montreal, mesurant 40.6 x 80.6 pieds, formant 
une superficie de 3.360 pieds, mesure anglaise, 
plus ou moins, borné en front par la rue Craig, 
avec une bâtisse en brique, contenant deux 
mairasin», portant les numéro» 713 et 713 do la 
dite rue Craig. L mur Nord Kst de ladite pro­
priété est en commun avec la propriété voisine.

Pour le» conditions s'adresser a
N. PKRODF.AU, N.P. 

de Porodeau 8c Dtichurme N. P.
54 rue 81. Jacques, ou a 

PENNING le BARSALOU.
48—23 Eucanteur».

PAM A. CDUIITMMANCHB, FiL3

VENTE PAR ENCAN
—D’UN—

Fonds de Banqueroute Immense
CONSISTANT K.S

Merchandise générale, telle que tweed. Md- 
tou. Ktofles a mar.u-aux, Mntelaser, Motané, 
Beaver. Tricot. Etoffe. Harde» faites. Couvertes 
et Confortables, t ouvrepieds. Quantitéd'éto:l»s 
a lobe, et une spéti dite de chaïc* de faine de 
toute nuance et de toute grandeur, et de nuage» 
ci ierse\». Rideaux en net. Cretonne. Indienne, 
Coton, Flanelle. Naps et E-auiemains. et une 
grande quant itée de tapi» ciré pour table, dans 
les nouveaux patrons et tapis a plan» her do 
toute sorte. Gant* et mitaines en kid et en 
laine, et une quantité d autre» marchand isos 
trop long a énumérer

J attire votre attention toute spéciale sur 
tin Immense stock de .Oiets pour les fête», 
achetés a 25 contins dan» lu pia.-tre. Pour être 
sacrifiés tou» le* soir- à l'encan et tou» les jour» 
privément a n importe quel prix. 2 mille pou­
pées en cire. 5<i0 accordéons. 30JJ album». 20C0 
boite» à ouvrage. I" caisses de bijoux en cali- 
maçon. 5 caisse.» de patin» do toute sorte, 
sleighs et traîneau», montres et chaîne» de 
dames et messiouri-. b igné» de *i »me» et me»- 
sieur», et une quan.ne do beaux couteaux *er 
fourchette», vcrmri . porcelaine et vaisselle 
en pierre, crystal lampes et ferblairerie. ADO 
pipes en écume d* mer. 800 en bois, et quantité 
de porte m nnaie». satchell» et une foule 
d attires objets trop longs a énumérer. C est une 
belle occasion pour tous ceux qui veulent ache­
ter «les cadeaux a bon marché qui seront sacri­
fiés tous le» soir» ft l'encan, à n'importe quel 
prix, ayant acheté dans une faillite cs*Ô caisses 
de thé vert et naturel uue nou» vendons garan­
ti, pour donner satisfaction k tout acheteur, à 
20c la livro uu ft dix pour cent d'escompte, a la 

I caisse.
î Rendez von» en foule ft la grande salle d'eo- 
i can-» rw Ste Catherine au No 1417 tntr© le» 

me» Beaudry of. Visitation, tou# les soir» à 7 
heure» à parjlrdu 26 Décembre. Vente par 
encan tou» les jours A 2 heures P. M.

A. COURTEMANCHE, FILS.
9 déc j 1 jan Kncanteur.

THEATRE-ROYAL ! SPARROW 8c JACOB 
PROPRIETAIRCa.

Chaque après-midi et chaque soir, pour la sciuaiue commençant 
Lundi le 20 Décembre

I-E CÉLàBKK MÉLODRAME DE H. DEWITT YoUXü :

BIEIAICIOIN LIIIGIHITIS
B. Geo. Learock. et mi»e en «(•«'no exceptionnelle, dis. Hadley, connu sous le nom de Phil. 

Gordon, George Learoilc.et pluMeur» autre» acteurs aistinguès. Excellente 
compagnie, magnifiques décor».

Prix «l’Admission, lOc, 2Uc et JOc ; Sièges réservés, lOc extra. 
Plan du Thcfctre au magasin de musique de Prince, La semaine prochaine : EAGLE NE3T !

Lorsque les médecins ne s’accordent pas, jetez les remèdes aux 
chiens et mettez votre corps en bon ordre en

faisant usage de la

PURE EAU MINERALE
DE

ST. LIEOItT I
En vente en grande ou petite quantité au bureau principal

54 C^VriKE VICTORIA.

COMPAGNIE D’EAU ST. LEON
24. 29 A. POULIN, Gérant

R. SHARPLEV & FILS
-=BIJOUTIERS=:-

N’ayant pas suffisamment réduit leur vaste assortiment de leur dernière vente,
offrant maintenant du

GRANDS AVANTAGES
AUX

ACHETEURS AU COMPTANT
Vu que la plu» grande partie du stock doit être écoulée avant le déménagement. Tonte» les 
marchandise» ont été achetées directement des fabricants ft leur» pin» bas prix au comptant.

Le» articles qui composent notre assortiment sont trop nonibrenz pour être énuoi '•rèa.
Une visite e»t sollicitée. Nou» avons une spécialité de BELLES MARCHANDISE* conve­

nable» pour CADEAUX.
Nou» somme» agonis pour le» célèbres CANNES ft pomn.e mix d'or et d’argent de Tradlbt 

let dessen» les plus artistiques de la ville. Ouvert jusqu'à NEUF heures ou plus tar.l.

1678 et 1680 Rue Notre-Dame
63-3f

Âl) BON MARCHE ! MAISON

1869, RUE NOTRE-DAME, 1871
VENTE SANS RESERVE POUR LES FETES I

A une Réduction directe de 50 pour cent saus égards 
au comptant

LIGNES SPECIALES
Tout notre grande assortiment de peluche en soie dans toutes les nuances sarriflé à 

55 et» la verge»
SILLKTTE! S1LLETTR! 8ILLKTTEI SILLETTE!

A $3.00 LA VERGE
Tout notre assortiment de Manteaux, Dolman*, Paletots, Mante» ainsi que nos Man­

teaux d Enfant* a âtre clairé à 50 cents dan» la piastre 
Velour* de Soie. Drap Ottaman, Imitation de fantaisie. Garniture en pelleterie. Dnp 

Jersey, Garniture en plumes. Etoffes à Manteau de fantaisie sacrifie à la moitié 
du prix.

Une surprise dans les lignes suivantes :
300 Chapeaux de Feutre avec garniture élégante à $1.00.

500 Tuques eu laine de couleur a 15 cent»,
1 lot varié d’Etoffe à Robe tont laine à 15 cents 

Un lot d’Eehantillon de Lainages, tel que Châle*, Capines, Fascinateur, Nuages, Robe» 
d’enfant» et une quantité d'autres objet» en laine a être donnes à 50 cts.dans 
la piastre.

Grande Vente snn» réserve de Tweeds, Etoffes à Pardessus. Etoffe à pantalon, Melton, 
Drap do Pilot» pour Capots à être clairé a n'importe quel prix.

Vente Spéciale de Garniture de maison à une réduction de 25 pour cent corn me suit : 
Tout Tapi* Bruxelles, Velour, Laine, Tapestry et Corde. Tous nos Pro lai t» An­
glais, Américains et Canadien» a être claires a la réduction comme ci-haut men­
tionné».

1869, Rue Notre-Dame, 1871
ALPHONSE VALIQUETTE,

PROPRttiTAtRR55 3f

Nouvelles Lampes pour Bibliothèque
MAGASIN DE LAMPES DE COLE 

22 Dec.—jno,________ 1792 ru* Notre-Dame^
Payable à la semaine : Sets de 

Salon,Sets de Chambre à coucher, 
cites Fouetter, Fils & Cie, 1798 
Ste Catherine*

ettton* xttGftXTt. 
I'ikm ram.

act.iDC» rt a nos yanenr. 
canmmjca

ix toc» or.vnxs cn«r 
LATIMER,

92—Rca McGill—!I2 ffi-joo

l.e VU Saint Ra>barl, mrillrnr 
tMlqnf an mantfr, MUrlenx m 
rtfeonfnnant. ('hex Un» le» ,har- 
aacleas et épiciers. Afence fine- 
nie, SI me St. J»c»nes.

te Vin Saint Raphael, nelllenr 
lonlqHC an mnndr, délicieux et 
réconfortant, fhrx tons les phar­
maciens et épiciers. Afence féne- 
rale, 81 me 8t. Jacques.

LA RENOMMEE ’
Le tailleur le plu» en renommée pour faire le» 

pardessus est M. Que.'-nel. an

SYNDICAT CANADIEN
MARCOTTE, PERRAULT k CIE

COIN DES RUES

Amh©n»t et Sto Catherine
.1. 1«. Tl.

OU ACHETER DES l AMES
Cuet 10LK 17*8 R te N- • H t

£: X'!J.’ Km* * j» ! J*1, ht


